


Ce qu'ecrioent NOS LECTEURS 
Emission radiophonique 

"J'apprecie beaucoup VOS emlSSJOnS 
radiodiffusees sn Europe 1. Mon pro­
fesseur de franc;'ais qui est athee essaie 
de me convaincre de l'inexistence de 
Dieu. Cette question m'intrigue. Je tiens 
a feliciter l'animateur des emissions du 
"Monde a Venir" pour sa bonne 
Yolonte, son courage et sa franchise ." 

Die Gaulle 

M. A . M., d'Oran, 
etudiant algerien. 

: "J'ecoute toujours avec beaucoup 
d'interet VOS emissions sur Radio-Luxem­
b0urg et Europe N° 1, parce que vous 
mettez . le doigt directement sur les 
tares de l'Homme et de fa societe et 
que vous ne vous perdez pas clans des 
abstractfons theologiques. C'est vivant, 
c'est ferme, c'est net. Je lis clans votre 
numero de decembre un article sur De 
Gaulle clans lequel la mission essentielle 
du leader franc;ais est pour vous d'avoir 
empeche la creation d'une Europe unie. 
Je ne vois pas en quoi l'Union euro­
peenne serait contraire aux desseins de 
Dieu, alors qu'il s'agit d'une reuvre 
pacifique et que Dieu n'a empeche ni 
la formation des Etats-Unis d'Amerique, 
ni celle de l'Union des Republiques 
Socialistes Sovietiques, ni precedemment 
!'empire de Clovis, ni celui de Charle­
magne, ni celui de Char1es-Quint, ni 
celui de Napoleon Jer . .. Ferez-vous a 
mon objection l'honneur de quelques 
lignes clans le Courrier des lecteurs ?" 

M. M. T., de Valence 

• La Bible predit en effet la creation 
d'une Union europeenne de dix puis­
sances. Totttefois, leur but ultime ne sera 
pas "pacifique'', pas plus que ne l'hait 
celui des puissances et des empires que 
vous mentionnez. L'homme ne connait 
pas le chemin de la paix (Rom. 3:17 ) . 
L'Union des dix puissances europeennes 
sera de courte duree ( Apoc. 17: 12) , 
mais elle imposera sa domination, avant 
de confronter une autre puissance venant 
du "nord" (fer. 50:3; Dan. 11:44) . .. 
C'est a ce moment-la que le Christ 
viendra pour empecher le suicide mon-

dial. (Pour de plus amp/es details, voir 
notre brochure intitulee "Les Anglo­
Saxons selon la prophhie".) 

Retardement? 

"D'apres votre article, De Gaulle 
joua un role essentiel clans le RET AR­
DEMENT de la fondation de l'Union 
Europeenne, predite par la Bible. A la 
lecture de ce passage, on comprend que 
vous etes contre l'EVROPE UNIE. C'est 
incroyable!" 

M . F. G., d'Anglet 

• II ne s'agit pas d'etre pour ou contre; 
nous n'avons rapporte que ce que la 
Bible declare. Quant au RET ARDE­
MENT proprement dit, c'est que, tout 
simplement, le temps n'itait pas enco.re 
venu . . . (V oir la brochure annoncee 
ci-dessus.) 

Un grand changement 

"Je voudrais vous exprimer ma 
reconnaissance pour votre Oeuvre 
magnifique. Votre foi, votre ardeur, 
votre amour sont communicatifs. Avant 
de vous lire et de vous connaitre, j'etais 
desempare, je ha!ssais et meprisais le 
genre humain, et je tentais de nier 
!'existence meme de Dieu .. . Dans mon 
orgueil, j'oubliais les grandes responsa­
bilites que le genre humain avait en 
grande part clans la decheance du 
monde. A present, je n'ai plus qu'une 
seule ambition : mieux connaitre la 
volonte divine et m'y conformer." 

M. M. M ., de Toulon . 

De quoi s'agit-il? 

"Je suis un de vos jeunes lecteurs de 
Belgique. Malgre mes echecs passes, je 
desire penetrer la Bible et m'inscrire a 
votre cours de Bible par correspondance. 
J'ai beaucoup apprecie votre article au 
sujet du Japon. Vous semblez etre tres 
clairvoyants, mais je suis surpris par la 
maniere dont vous terminez souvent vos 
articles. Vous parlez du Monde a Venir. 
De quoi s'agit-il? D'un avenir terrestre 
ou d'un avenir surnaturel? En tous cas, 
comment pouvez-vous prevoir, d'une 

(Suite page 28) 
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Editorial 
par 

Entrevue avec le President de l'lnde 

New Delhi, Incle 

C'EST LA premiere fois que je visite ce 
pays qui vient au deuxieme rang clans 

le monde quant a la population. J'avais deja survole 
l'lnde lors de trois voyages precedents autour . du 
monde, mais je ne m'etais arrete clans cette ville, ainsi 
qu'a Calcutta et a Bombay, que lors de breves escales_. 
J'avais done vu peu de choses, a part les aeroports. 

Je reviens a !'instant a notre hotel apres avoir entrepris un 
tour a travers New Delhi et la vieille cite de Delhi extremement 
surpeuplee. J e voudrais partager avec nos lecteurs certaines 
experiences que j 'ai vecues, alors qu'elles sont encore toutes 
fraiches dans mon esprit. 

New Delhi et la vieille cite qui se touchent, constituent un 
ensemble aux contrastes plus extremes que ceux de n'importe 
quelle ville de ma connaissance en Amerique ou en Europe. 
Vous avez naturellement entendu parler de l'accroissement 
rapide de la population en Inde. On a beaucoup ecrit au sujet de 
l'extreme pauvrete, de l'analphabetisme et de la grande misere 
qui y sevissent. Nous oublions trop souvent que ces conditions . 
regnent egalement clans les pays occidentaux ... 

On a ecrit tres peu au sujet des progres rapides de la 
modernisation du pays, et, de la contribution de l' Inde aux arts, 
aux sciences, a !'education et a la culture. Ce pays a ses regions 
eduquees, cultivees et tres riches. 

Pendant la premiere jou:rnee de notre sejour la-bas, je fus 
l'hote a dejeuner du Dr Nagendra Singh, secretaire du president 
de l'Inde, clans sa residence. Je vais d'abord vous parler de cette 
visite qui dura trois heures. 

Deux personnes m'accompagnaient: M. Stanley Rader, 
notre conseiller juridique et M. Osamu Gotoh, directeur du 
Departement japonais a !'AMBASSADOR COLLEGE. 

Des dispositions avaient ete prises au prealable en vue 
d'avoir des conferences avec un certain nombre de presidents, de 
premiers ministres et de gouverneurs generaux. La premiere de 
ces personnalites etait le president de l'lnde, Son Excellence V. 
V. Giri. Cette rencontre fut arrangee par son secretaire, le Dr 
Singh. 

La maison du Dr Singh, a New Delhi, est une residence 
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NOTRE COUVERTURE 

L'lnde, naguere un Empire dont le 
souvernin c!tait le · roi d' Angleterre, 
est independante depuis 1947. Elle 
est partagee aujourd'hui en deux 
Etars, l'un hindou, I'Hindoustan, au 
centre de la peninsule, l'autre 
musulinan, le :Pakistan. L'lnde est 
avant cout •un pays ·:agricole. 



En haut, un entrepot de grain a 
Patna; sur le mur de droite on fait 
secher des pates de bouse de 
vache qui seront utilises comme 
combustible. En bas, a gauche, le 

grain est battu. 
A mbassador Cof./ege Photos 
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d'Etat officielle. Au grand portail, un 
garde en uniforme nous salua a notre 
arrivee. Un serviteur vetu d'un uniforme 
aux vives couleurs . nous accueillit a 
l'entree et nous introduisit dans un grand 
salon, oil Son Excellence le Dr Singh 
vint a notre rencontre en souriant. Il est 
d'une jovialite charmante. On voit 
immediatement que c'est un homme 
alerte, d'une intelligence exceptionnelle 
et dont la personnalite est dynamique et 
chaude. 

Vous avez peut-etre suppose que la 
plupart des habitants de ce pays sont 
illettres? Il n'en est rien ! Aujourd'hui, 
!'education gratttite y est obligatoire 
jusqu'a l'age de 14 ans. Il y a 62 uni­
versites, 1.946 facultes et 27 instituts de 

•
echerches_. .Les langues .principales 
ont le hmd1 et l'angla1s, bien qu'il y 

ait egalement douze autres langues 
importantes. 

Le Dr Singh a six ou sept doctorats, 
sans compter d'autres diplomes. C'est 
l'un des dirigeants mondiaux qui oeu­
vrent pour la paix par l'intermediaire 
du droit international, et il a ecrit un 
certain nombre de livres; lors de ma 
visite, ii m'en a offert quatre ainsi 
qu'une brochure. Il se leve tot et com­
mence a dieter son courrier des sept heu­
res du matin. 

Nous arrivames a sa residence vers 
une heure de l'apres-midi. C'etait une 
de ces journees chaudes et humides. Il 
nous conduisit d'abord a travers un 
"lanai" jusqu'a un patio afin de nous 

9ontrer son domaine et ses jardins 
excephonnellement beaux; il nous mena 
ensuite clans une vaste salle servant a la 
fois de salon et de salle a manger. La, il 
nous presenta a sa charmante femme, 
puis au maharajah de Tripura et a 
l'epouse du maharajah, une tres jolie et 
jeune femme. Les deux dames portaient 
le sari indien. 

Des domestiques en habit aux vives 
couleurs commencerent a nous servir une 
fois que nous eumes bavarde quelque 
peu. Une delicieuse soupe a l'orge nous 
fut presentee dans des tasses, avant de 
passer a table. Ensuite, il y eut un 
dejeuner indien typique; sa saveur 
dominante etait le cari, dont je suis tres 
grand amateur. 

Bientot un autre maharajah - celui 
du Nepal, Etat limitrophe de la Chine 

La PURE VERITE 5 

Ci-dessous, les gcurbis a cote d'appartements "neufs" a Bombay. 
Au cen~re, les moyenis de transport d'hier et d'aujourd'hui: le 
char a boeuf et la voiiture. En bas, la paille est acheminee jusqu'a 

Jaipur a dos d'animal. 
Ambassador College Photos 

·• 
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rouge - se joignit a nous pour dejeu­
ner. Il y a eu quelques incidents de 
frontiere a cet endroit-13., mais tout sem­
ble maintenant etre rentre dans l'ordre. 

A table, en ma qualite d'hOte 
d'honneur, j'etais assis a la droite de 
Mme Singh qui occupait la place prin­
cipale. A l'autre bout siegeait la seule 
autre dame presente, la maharani. Elle 
avait le Dr Singh a sa gauche et 
M. Rader a sa droite. Celui-ci discuta 
maintes questions avec elle, y compris le 
droit et !'education. Elle et son mari le 
maharajah nous inviterent a leur rendre 
visite a Tripura lors de notre prochain 
passage en lnde. C'est a juste titre qu'ils 
sont fiers de leur petit pays; nous 
aimerions beaucoup aller les voir. 

Nous rec;umes egalement de l'autre 
maharajah une invitation a Jui rendre 

.. v1site au Nepal. 
. . ·'-R.evenons maintenant a ma v1s1te en 

autorpobile a travers New Delhi et Ia 
vieille ville d'ou je viens juste de reve­
nir. New Delhi est la capitale du pays: 
c'est une tres belle ville, moderne et 
bien conc;ue, ou il y a beaucoup de pares 
publics. On peut y admirer de nombreu­
ses belles maisons. II y a egalement des 
arbres majestueux, ainsi que des buis­
sons et des f1eurs magnifiques un peu 
partout. Le charme et la beaute de cet 
endroit, ainsi· que le sentiment que l'on 
y eprouve d'avoir de la place, contras­
tent fortement avec la congestion 
intense dont souffre le centre de la 
vieille ville. 

Le palais du president est un vaste et 
magnifique edifice, tres beau au point 
de vue architectural; il est entoure de 
jardins splendides et bien conc;us . Les 
autres batiments gouvernementaux font 
honneur au pays. Nous passames en voi­
ture devant la maison de Madame 
Indira Gandhi, Premier ministre de 
l'lnde. Elle prefere habiter une maison 
comparativement petite, du moins par 
rapport a celle des autres chefs d'Etat; 
neanmoins, cette derniere nous sembla 
tres moderne et nous v!mes qu'elle etait 
entouree de ·beaux jardins. 

Nous passames ensuite par le boule­
vard des Ambassades qui est sans aucun 
doute le plus beau qui soit au monde. 
Toutes les grandes nations y ont des 
batiments d'ambassade modernes et ele­
gants ; un drapeau fl.otte sur chacun 
d'eux. Je fus surpris de voir fl.otter le 
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drapeau rouge de l'URSS si pres de 
celui des Etats-Unis, et de constater que 
celui de la Chine rouge etait juste a 
cote. Bien entendu, il y ~vait les 
Ambassades du Japon, de la Grande­
Bretagne, de la France, de l' Allemagne 
federale , de la Belgique, de l'Italie, du 
Canada et toutes !es autres. C'est, vous 
pouvez m'en croire, un impressionnant 
boulevard international abondant en 
proprietes spacieuses et en magnifiques 
jardins, ainsi que d'architectures remar­
quables . 

Nous sommes descendus a l'hotel 
Intercontinental, qui est relativement 
neuf. Je pense qu'il vaut la peine de 
mentionner que non seulement dans cet 
etablissement, mais partout OU nous som­
mes alles en Inde, il regne une atmos­
phere de bienveillance qui est assez rare 
et inhabituelle. Partout, ce ne sont que 
des sourires et saluts donnes de bon 
coeur, que ce soit !es employes, Jes cais­
siers, les chasseurs, !es garc;ons et Jes 
femmes de chambres. 

On entend trop souvent critiquer ce 
pays, c'est pourquoi je tenais a mention­
ner !es cotes positifs de l'Inde. 

Certes, il n'est que trop regrettable -
et que trop vrai - qu'il y a en Incle un 
vaste pourcentage de gens qui sont anal­
phabetes, sous-alimentes et vivant dans 
des conditions lamentables. Mais clans 
ses tentatives, de modernisation du pays, 
le Gouvernement realise de nets pro­
gres. Bien qu'une vaste majorite de la 
population agee de plus de dix ans soit 
analphabete, ceci ne s'applique plus aux 
enfants qui sont plus jeunes . Rappelons 
que !'education gratuite est maintenant 
obligatoire jusqu'a !'age de 14 ans. 

En 1968, nous avions commence a 
faire de la publicite sur deux pages de 
!'edition indienne du Reader's Digest, 
en langue anglaise, pour notre revue. 
Nous fumes bien surpris d'etre submer­
ges par les reponses que nous eumes a la 
suite de cette publicite. En effet, les 
deux premieres annonces nous amene­
rent 20.000 nouveaux abonnes . 

Alors que notre automobile parcou­
rait le centre encombre de la cite du 
vieux Delhi, j'eus !'occasion d'etre le 
temoin des conditions arrierees qui 
caracterisent certaines grandes villes. La 
plupart des gens etaient a pied, quel­
ques-uns a biclyclette; d'autres condui­
saient des vehicules a trois roues; il y 
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avait aussi une charrette qu'un gros 
boeuf tirait au milieu de la rue encom­
bree de gens. 

C'est Ia qu'on rencontre des quantites 
d'analphabetes, tasses les uns contre les 
autres . IIs me firent penser malgre moi a 
des moutons decharnes, mal nourris, 
plonges dans la confusion et sans berger 
pour les guider. L'effort de modernisa­
tion ne s'est pas encore porte dans ce 
domaine. Cela demande du temps; apres 
tout, Rome n'a pas ete construite en un 
jour ... Comme je l'ai deja souligne, 
des progres reels ont ete faits. 

Mais POURQUOI, me demandai-je, 
Jes etres humains en sont-ils arrives a 
une situation aussi pitoyable? Plus de la 
moitie de tous Jes hommes ici-bas vivent 
- OU disons plutot Ve getent - pJonge. 
dans les memes conditions d'ignorance, 
de pauvrete et de misere. 

Pourquoi? 

Puis, a l'autre extreme, j'ai connu un 
grand nombre de ceux qui ont cense­
ment "reussi": !es riches. Or, presque 
aucun d'entre eux n'etait ree!Iement 
heureux. Ils ne sont jamais satisfaits. IIs 
s'efforcent sans cesse d'acquerir, d'amas­
ser de !'argent et les biens mate­
riels que celui-ci peut procurer. Nean­
moins, cela ne semble jamais !es rendre 
heureux . . . 

Considerez ensuite Jes NATIONS. II 
n'y a pas de paix. Toutes "oeuvrent 
pour la paix" - et pourtant, le monde 
ne la trouve jamais. Pourquoi? 

Ceci me preoccupa, alors que nous 
circulions a travers cette humanie 
grouillante, et me fit penser directement 
au recit biblique du "fruit defendu". 

II y a trop peu de gens qui semblent 
avoir conscience que Jes animaux sont 
pousses par !'instinct, mais ce n'est pas 
le cas des etres humains. Les animaux 
n'ont pas un esprit, mais seulement un 
cerveau. Les etres humains, eux, nnt un 
ESPRIT. Mais lorsqu'ils naissent, ils ne 
savent RIEN. IIs viennent au monde 
avec un esprit qui est capable de rece­
voir de la connaissance, d' .APPREN­
DRE, de COMPRENDRE, de raisonner 
et de prendre des decisions. L'esprit du 
nouveau-ne n'est pas encore empli de 
connaissance; ii Jui faut du temps pour 
l'emmagasiner. 

II n'est pas necessaire d'enseigner 

(Suite page 22) 



PRIER 
N'EST PAS. TOUT 

If ya des prieres qui sont exaucees; d'autres, bien qu'ardentes, ne semblent 
produire aucun resultat. Comment expliquer cet arbitraire apparent de la 
part de Dieu? Si votre priere est faite dans une attitude sincere, et si votre 

demande est bien legitime, pourquoi Dieu ne /'exaucerait-11 pas? 

ON DIT que le christianisme n. 'est 
pas une fa<;:on de vivre; autant 
pretendre que Pair pur n'a pas 

ete fait pour etre respire! . 

Un savant anglais vient de declarer, 
d'un ton docte, qu'il ne trouve plus 
necessaire de croire en Dieu. Pauvre 
homme insense ! II aurait du avouer 
qu'il ne ressent pas la necessite de vivre, 
et que, malgre ses connaissances "scien­
tifiques", sa vie est exempte de sens . 
"Le plus grand dereglement de !'esprit, 
a dit Bossuet, c'est de croire les choses 
parce qu'on veut qu'elles soient, et non 
parce qu'on a vu qu'elles sont en effet." 

- La priere est consideree, par les 
athees, comme un instrument fictif dont 
se servent seulement les ·gens faibles, 
des "croyants" ignorants, qui ont besoin 
de compter sur un Createur, au lieu de 
se fier a leurs propres efforts. Mais 
n'est-il pas vrai que nous autres 
humains, nous sommes tous faibles, 
incapables de faire quoi que ce soit, a 
moins que Dieu ne nous donne la vie, 
la force et les moyens de l'accomplir? 
N'est-il pas vrai que nous nous trouvons 
clans !'ignorance totale de ce que 
l'avenir nous reserve I Notre existence, 
que nous soyons croyants ou athees, ne 
depend-elle pas de la volonte d'un · Etre 
Supreme, qui controle l'univers entier 
- y compris cette petite planete que 
nous habitons? 

Nous vivons maintenant a une epo-

par Dibar Apartian 

que ou l'astrologie influence davantage 
!'esprit humain que les predictions 
bibliques ; c'est une ere OU les chretiens 
accordent plus de foi a leur hor_oscope 
qu'aux enseignements du Christ, dont ils 
portent censement le nom. A titre 
d'exemple, 60% des Frarn;ais lisent leur 
horoscope clans les journaux, et 58 % 
d'entre eux connaissent leur signe du · 
zodiague ; et pourtant, ii n'y a pas un 
Fran<;:ais sur dix qui ait lu la Bible. 
Quant a indiquer le pourcentage de 
ceux qui peuvent citer les Dix Comman­
dements, ii vaudrait mieux ne pas en 
parler pour n'embarrasser personne ! 

Toutefois, supposons que votre cas 
soit exceptionnel, et que vous figuriez 
parmi !es rares personnes gui co1111ais­
se11t et qui observe11t !es commande­
ments divins, qui croient en Dieu, qui 
etudient regulierement Sa Parole, et gui 
prient chaque jour avec foi ; supposons 
meme que !es demandes que vous faites 
a Dien soient tout a fait Iegitimes - et 
co11f orines a Sa volonte. Par exemple, si 
vous etes malade, vous Le priez de vous 
guerir, et vous avez raison; c'est ce qu'il 
faut faire. De meme, si vous eprouvez 
des difficultes financieres, vous deman­
dez a Dieu de _vous secourir, en Lui rap­
pelant gu'Il a promis de prendre soin 
de vous; la aussi, vous faites bien, car 
c'est ainsi qu'i] faut agir. Ou encore, 
lorsque vous etes "fatigue et charge", 

'.. 

vous vous adressez a Lui, selori Ses 
recommandations, afin gu'Il vous donne 
le "repos" dont vous avez besoin. 

Mais en depit de tout cela, !es choses 
ne s'ameliorent pas. Rien d'important 
ne se produit. Rien ne change. Po11r­
q11oi? Pourquoi Dien fait-Il Ia sourde 
oreille - du moins en apparence, ou 
d'apres vous - bien que votre demande 
soit legitime et Conforme a Sa volonte? 

Je connais des gens - et vous devez 
surement en connai:tre vous-meme -
qui sont malades et qui prient ardem­
ment pour etre gueris; mais ils ne le 
sont pas. J'en connais d'autres, tout 
comme vous, qui ne peuvent pas obtenir 
un emploi regulier; ils sont en chomage 
la plupart du temps, en depit du fait 
qu'ils prient Dien, honnetement et sin­
cerement, de leur procurer un emploi 
stable et permanent. 

De telles personnes finissent par se 
decourager parce qu'il leur semble que 
Dieu ne daigne pas exaucer leurs prie­
res . Se peut-il que ce soit Ia, egalement, 
votre cas? Si la reponse est affirma­
tive, avez-vous jamais pris le temps 
d'examiner pourquoi vos prieres ne pro­
duisent pas de resultats? Que faites­
vous done a pres avoir prie? Quelle suite 
donnez-vous a VOS prieres? Attendez­
vous la reponse en vous croisant !es 
bras? Omettez-vous de faire votre part, 
en voulant que Dieu fasse pour 
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vous ce que vous-meme vous etes parfai­
tement capable de faire? 

NOTRE PART DE 
RESPONSABILITE 

II existe, en fait, trois fa<;ons d'apres 
lesquelles des changements peuvent se 
produire clans notre vie. La premiere est 
celle qui depasse nos facultes ou nos 
capacites, et ou Dieu seul peut interve­
nir pour ·nous. La deuxieme est lorsque 
Dieu agit par notre intermediaire, a tra­

·ve_rs nous, pour accomplir telle ou telle 
chose: La troisieme represente notre 
domaine particulier, c'est-a-dire que 
Dieu nous laisse penser et agir comme ii 
convient, grace a !'esprit et aux talents 
qu'Il nous a accordes. En d'autres ter­
mes, nous devons toujours faire ce que 
nous sommes parfaitement capables 
d'accomplir par nous-memes, au lieu 
d'adopter une attitude passive, pares­
seuse, et de nous attendre a ce que Dieu 
agisse a notre place. 

"(/ De par notre nature, nous avons tous 
f"\_ tendance a aller d'un extreme a l'autre; 

ou bien nous transferons toutes nos res­
ponsabilites a Dieu, en adoptant nous­
memes une attitude indolente ou 
fanatique, ou bien nous voulons faire 
tout par nous-memes, en nous fiant a 
nos propres efforts, et en rejetant toute 
aide divine. Dans les deux cas, bien 
entendu, nos pr!eres ne seront pas exau­
cees. Elles ne seront pas bonnes, car 
elles n'auront pas ete conformes a la 
volonte divine. 

V... Apres avoir prie Dieu au sujet d'une 
certaine chose, nous avons besoin de 
conna!tre notre part de responsabilite et 
de !'assumer; il nous faudra faire preuve 
de sagesse et d'initiative. Nous devrons 
AGIR. 

A titre d'exemple, si vous priez Dieu 
pour qu'Il YOUS aide a trouver du 
travail, possedez-vous reellement !Ill 

metier? Avez-vous fait un apprentissage 
quelconque? Avez-vous appris a accom­
plir, de tout votre coeur, une tache quel­
conque qui vous est confiee - et a 
aimer votre travail? Sinon, a quoi servi­
raient VOS prieres relatives a Un bon 
emploi? Vous ne YOUS attendez sure­
ment pas a ce que Dieu vous confie, du 
jour au lendemain, la direction d'une 
entreprise alors que vous n'etes peut-etre 
meme pas capable de rediger convena-
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blement une lettre, sans fautes, ou de 
gerer vos propres finances comme il 
faut, ou encore, de vous entendre avec 
vos camarades de travail, et meme avec 
les autres membres de votre famille . 

La vraie reussite n'est pas due au 
hasard, mais a un travail honnete et 
acharne. Apprenez done a etre expert 
clans tout ce que vous faites; acquittez­
vous de votre tache avec zele et compe­
tence. Yous ne serez alors jamais sans 
travail. S'il vous arrivait de perdre votre 
emploi sans que vous en soyez coupable, 
vous pourriez prier Dieu avec foi; II 
vous exaucera. 11 sait que vous etes 
capable de faire valoir vos talents et de 
serv1r. 

De meme, en cas de maladie, avez­
vous jamais pris le temps d'en chercher 
la cause et de l'eliminer, au lieu de vou­
loir neutraliser les effets par divers 
medicaments, OU de prier Dieu pour 
qu'Il vous guerisse, sans que vous ayez 
remedie au prealable a la cause de cette 
maladie? Avez-vous un regime equili­

bre? Mangez-vous comme il convient, 
pour donner a votre corps les elements 
nutritifs dont vous avez besoin afin de 
combattre les maladies? Faites-vous 
regulierement de !' exercice, en rapport 
avec votre age, pour eliminer les toxines 
qui finissent par attaquer vos organes? 
Prenez-vous suffisamment de repos? 
Dormez-vous assez? Bref, menez-vous 
une vie saine? 

Comment Dieu pourrait-11 vous g1te­
rir lorsque votre corps n'est pas en etat 
de maintenir une bonne sante? A quoi 
bon verser de l'eau clans un vase brise? 
Le medicament a pour but de combattre 
!es effets d'une maladie, et non pas sa 
cause. Votre devoir principal est de 
chercher la cause et de l'eliminer, avant 
de vous tourner vers Dieu, avec f oi, a fin 
qu'l1 vous guerisse. Si vous faites votre 
part, Diett votts gtterira; 11 l'a promis. 

Cherchez-vous peut-etre a avoir un 
mariage heureztx? Pourquoi pas? Vous 
le devriez, car !'institution du mariage a 
ete etablie par Dieu pour notre bien 
general; le foyer doit etre un nid de 
bonheur et de joie. Mais si vous, en tant 
que mari ou femme, ou en tant 
qu'enfant, n'assumez pas vos responsa­
bilites particulieres, a quoi serviraient 
vos prieres pour que Dieu rende votre 
famille heureuse? Si YOUS etes pere de 
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famille, vous avez besoin d'apprendre 
VOtre metier de chef de famille; Si YOUS 
etes une epouse, YOUS devez connaitre 
les devoirs qui vous incombent et vous 
en acquitter. Si YOUS etes enfant, YOUS 
avez egalement un role important a 
jouer clans votre famille. Chacun devra 
travailler pour le bonheur des autres 
membres, partager avec eux ce qu'il a, 
vouloir les servir et non pas seulement 
etre servi. Lorsque vous faites votre 
part, vous aurez bien le droit de prier 
Dieu pour qu'l1 vous exauce, vous et 
votre famille; 11 vous exaucera. 

Si vous n'etes pas encore marie, 
apprenez d'avance le role qu'un bon 
mari OU qu'une bonne epouse doit jouer 
clans la famille . Preparez-vous d'ores et 
deja a etre le meilleur conjoint possible.; 
ne vous mettez surtout pas a la recher 
che du "conjoint parfait", parce qu'il 
est fort possible que celui-ci passe 
devant vous, sans meme vous aperce-
voir; lui aussi est peut-etre a la recher-
che d'un "conjoint parfait" ... 

L'OBEISSANCE aux lois divines 
represente votre meilleure garantie pour 
que vos prieres soient exaucees. Dieu a 
dit: "Si quelqu'un detourne l'oreille 
pour ne pas ecouter la loi, sa priere 
meme est une abomination" (Prov. 
28:9). 

IL N'EST PAS ENCORE 
TROP TARD 

11 se peut fort bien qu'en lisant ces 
lignes, vous vous rendiez compte que 
vous avez omis, jusqu'a maintenan­
d'assumer votre part de responsabilite, 
et que la fa<;on dont vous avez espere 
etre exauce etait erronee. C'est fort pos­
sibie, en effet, mais il n'est jamais trop 
tard pour changer. 

Prenez le temps d'examiner avec soin 
les circonstances clans lesquelles vous 
etes et Ce dont YOUS avez reellement 
besoin; apprenez quelle est votre part, 
ass1tmez vos responsabilites Ia oil vous 
avez fait preuve de negligence - et la 
situation changera. Etudiez Ies instruc­
tions bibliques, mettez-les en pratique 
afin d'etre une meilleure personne, de 
mieux travailler, de servir davantage 
votre prochain, et de I'aimer comme 
vous-meme. La Parole divine est la 
source de la joie reelle et du bonheur 

(Sttite page 14) 



est-ii aussi SOLIDE qu'on le croit ?' 
Qu/arrive-t-il a la Grande-Bretagne? En quelques courtes 
decennies/ Vorgueilleuse puissance de VEmpire brifannique a 
enormement decrO. Comme autant de quilles qui culbutent/ 
la Grande-Bretagne a perdu Vlnde/ Ceylon/ Suez/ le Soudan 
et ses colonies de VAfrique orientale/ Va-t-il en etre de meme 

Gibtaltar 

A PRES PLUS de 260 annees de domi-
11 nation britannique, Gibraltar 

semble condamne a sombrer 
dans l'ignominie que representent le 
demantelement et la 
retraite britanniques qui 
s'effectuent sans cesse. 

En cet endroit qui est 
le symbole meme de la 
solidarite britannique, il 
y a clans l'air un senti­
ment d'inquietude. Sur 
les murs, des inscriptions 
disent : "Pas · de conces-

esions a l'Espagne", tandis 
que des etudiants parti­
cipant a des emeutes a 
Madrid clament: "Gi­
braltar aux Espagnols !" 

de Gibraltar? ... 

par Garner Ted Armstrong 

d'Espagne declara: "Par le present 
traite, le roi catholique [ d'Espagne }, 
tant pour lui-meme que pour ses 
heritiers et successeurs, cede a la Cou-

jouisse absolument et a jamais de tous 
les droits y afferents, sans aucune 
exception et sans aucun obstacle." 

Ce sont la des termes suffisamment 
clairs ... 

Depuis cette epoque, 
le Rocher de. Gibraltar 
est le symbole de 
l'orgueil et de la puis­
sance britanniques. Main­
tenant, ce Rocher ·ancien 
semble · apres tout etre 
destine a basculer . . . 
Le tourisme a souffert .. 
des tracasseries adminis­
tratives espagnoles a la 
frontiere; !es personnes 
debarquant des avians 
ont re<;u des circulaires 
!es informant des diffi­
cultes qui se presentent 
a ceux qui traversent la 
frontiere en automobile. 

La revendication espa­
gnole au sujet de Gibral­
tar est tout aussi valable 
que le serait une revendi­
cation britannique sur 
toute !' Amerique du 
Nord. La proximite geo-

Ambassador College Photo 

Gibraltar, la fameuse forteresse britannique qui garde l'entree 
occidentale de la mer Mediterranee. 

Les citoyens de Gibral­
tar demeurent inebranla-
bles clans leur resolution. 

graphique n'est pas suf-
fisante. L'Espagne n'exige pas que le 
Portugal, par exemple, devienne une 
partie integrante d'elle. Gibraltar etait 
une possession anglaise bien avant que 
les Etats-Unis ne deviennent une nation, 
en l'annee 1 704 pour etre precis. En 

. 1713, a Utrecht, aux Pays-Bas, le roi 

ronne de Grande-Bretagne la propriete 
pleine et entiere de la ville et du 
chateau de Gibraltar, en meme temps 
que le port, !es fortifications et !es forts 
attenants; il abandonne ladite propriete 
afin que celle-ci soit detenue [par la 
Grande-Bretagne} et que cette derniere 

Les milliers de travail­
leurs espagnols qui, journellement, se 
rendent a Gibraltar, esperent garder leur 
emploi. La Grande-Bretagne avait 
evacue Aden a la suite de charges 
financieres serieuses; !es Etats-U nis 
exercent une pression sur la Grande­
Bretagne pour qu'elle doime Gibraltar 
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a l'Espagne; cela ouvrirait la VOit;! a des 
relations plus etendues entre l' Amerique 
et l'Espagne, en ce qui concerne les 
bases aeriennes americaines; tout bien 
considere, il semble que le Rocher ne 
soit pas si imprenable. 

. En fait, les bombes a hydrogene ont 
rendu demodee !'installation militaire 
strategique de cette forteresse pourvue 
de galeries comme une ruche. Mais si 
la valeur economique de son port et de 
ses facilites ainsi que celles de 
son aeroport est enorme, 
sa valeur reelle est 
symbolique. 

Le Rocher de Gibral­
tar, tel un lion endormi 
a l'entree de l'une des 
voies d'acces a la Medi­
terranee, a symbolise la 
puissance et la force de 
!'Empire britannique 
depuis le dix-huitieme 
siecle. Le veritable 
labyrinthe de tunnels, de 
souterrains de stockage, 
de depots de munitions, 
de dortoirs, de refectoires 
et de casemates qui com­
posent cette forteresse 
rocheuse criblee de trous, 
est un symbole du pres­
tige et de la puissance 
britanniques depuis 
qu'elle a ete prise a 
l'Espagne en 1 704. 

Mais l'imposant Ro­
cher . a un "talon 
d' Achille", et l'Espagne 
de Franco semble l'avoir 
decouvert. Gibraltar, peninsule dont la 
longueur atteint a peine 4 km 500 et la 
largeur 800 m, deborde litteralement 
d'activite. 

C'est un port franc. Chaque jour, 
des navires en provenance de 
toutes les parties du monde y font 
escale. Sur cette forteresse fort 
affairee, vivent un peu moins de 
25.000 habitants. Ce sont, bien 
entens{u, des citoyens britanniques, 
bien que le sang de plusieurs 
peuples mediterraneens coule clans 
leur veines. La majorite sont en 
partie Italiens (Geno is surtout). La 
minorite se compose d' Anglais et 
d'Espagnols. 
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Gibraltar, base aeronavale britannique 
qui dispose d'excellentes instailations, 
est l'une des plus importantes - sinon 
la plus importante - des portes mari­
times du monde; elle est le synonyme de 
l'invincibilite, en quelque sorte le 
symbole de la stabilite, clans notre 
monde moderne. Le fait d'employer 
!'expression "aussi solide que le Rocher 
de Gibraltar" symbolise l'immutabilite 
et l'indestructibilite. Mais il n'en est plus 
ainsi. 
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breuses boutiques de ce port franc. 
Ce nombre avait diminue prngressive­

ment au point d'atteindre a peine 
5 .000. Les autorites de Gibraltar avaient 
comble une partie de ce deficit en main­
d'oeuvre en faisant venir des salaries 
marocams. 

Le 8 juin 1969, a minuit, les autorites 
espagnoles bloquerent completement la 
frontiere terrestre qui relie l'Espagne au 
bastion mediterraneen de la Grande­
Bretagne. Cette action priva la colonie 

de la Couronne et la 
base militaire britannique 
:issiegee du tiers de sa 
main-d'oeuvre. 

Selon le journal 
madrilene Ya (qui 
signifie "Aujourd'hui", 
OU "Maintenant")' e 
l'objectif du generalissime 
Franco est de faire du 
Rocher "un fardeau rui-
neux pour le contribuable 
britannique et une prison 
penible pour les habi-
tants de Gibraltar". 

L'IMPACT REEL 

Ce qui compte encore 
beaucoup plus que des 
considerations pmement 
economiques OU mili­
taires, c'est l'importante 
signification que Gibral­
tar revet pour !'Empire 
britannique. 

Ambassador College Photo 

Le generalissime Francisco Franco. 
Le soleil de la Grande- A 

Bretagne se couche ! Le W' 

LES TRACASSERIES 
ESPAGNOLES 

Cette colonie de la Couronne bri­
tannique est en effet me11acee, et Jes 
pressions sans cesse croissantes exercees 
par l'Espagne donnent a entendre 
.qu'elle espere encore rentrer en posses­
sion de Gibraltar tot ou tard. 

L'Espagne impose des restrictions de 
plus en plus serieuses a la f rontiere de 
Gibraltar. Autrefois, une main-d'oeuvre 
de quelque 10.000 Espagnols traversait 
quotidiennement la frontiere depuis la 
ville voisine de La Linea afin d'aller 
travailler clans !es chantiers navals de 
Gibraltar et clans la region portuaire de 
cette ville, ainsi que clans !es nom-

"lion des me rs" , si 
orgueilleux autrefois, la puissance qui 
dominait le monde, devient rapidement 
une puissance plus faible et de troisieme 
ordre; elle partage avec les Etats-Unis les 
coups de pied, les maledictions, les 
meurtrissures et elle est en butte a !'im­
pudence de nations qui, jadis, tremblaient 
au seul nom de la Grande-Bretagne et 
du pavillon britannique. 

Les dirigeants anglais ne se rendent 
pas tres bien compte qui leur a donne 
Gibraltar, la raison pour laquelle ce 
Rocher leur a ete livre et pourquoi 
ii leur sera enleve. 

En tant qu'emplacement pour abriter 
des canons de marine, Gibraltar, clans 
notre monde actuel de bombes a hydro-
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gene et de missiles teleguides, est 
demode. Mais a titre de symbole, il est 
ESSENTIEL pour le peuple britanni­
que. C'est un symbole d'orgueil et de 
puissance. Et, tottt comme les nombrettx 
autres symboles de l'orgueil et de la 
force britannique et americaine, il sera 
brise . 

COMMENT LA GRANDE­
BRET AGNE A ACQUIS LE 

ROCHER 

Que vous le croyiez ou non, les pays 
de langue fran~aise ainsi que les peuples 
britannique et americain font partie des 
peup!es d'ISRAEL dont parle la Bible! 
Si choquant que ceci puisse sembler 
lorsqu'on l'entend pour la premiere 
fois, on peut neanmoins le prouver 

E)ltaisement et en detail. Si vous n'avez pas 
encore Vtt cette preuve etonnante de VOS 

propres yeux, ecnvez-nous alors imme­
diatement afin de nous demander notre 
brochure gratuite intitulee "Les Anglo­
Saxons selon la Prophetie''. 

A une epoque ancienne, Dieu a fait 
des promesses particulieres a Abraham 
et a ses descendants, promesses qui, 
dep1ti,s longtemps, ont ete accomplies en 
ce qui concerne ces peuples. II a pro­
phetise: "Je te benirai et je multiplierai 
ta posterite, comme les etoiles du ciel et 
comme le sable qui est s.ur le bord de la 
mer; et ta postfote possedera la porte de 
ses ennemis" (Gen. 22 : 17). 

Les sceptiques et ceux qui doutent de 
la Parole divine soutiennent que cette 
prophetie remarquable ne se rapporte 

equ'au Chrit;t. Ils disent que le Christ 
possedait ~n quelque sorte la porte de 
Ses ennemis en faisant honte aux phari­
siens, lorsqu'Il a ete ressuscite des 
morts, ou encore lorsqu'Il est monte aux 
cieux. 

Poursuivez votre lecture . . . Les 
parents de Rebecca, une fois qu'elle eut 
ete choisie pour devenir la femme 
d'Isaac, furent inspires a dire: "0, notre 
soeur, puisses-tu devenir des milliers de 
myriades, et que ta postfote possede la 
porte de ses ennemis!" (Gen. 24:60.) 

L'apotre Paul a explique la dttalite 
des propheties en ce qui concerne la 
posterite d' Abraham, lorsqu'il a men­
tionne cette postfote qui etait le 
CHRIST, en laquelle toutes les nations 
allaient etre berries, mais cette posterite 
qui etait CHRIST n'a pas accompli les 
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benedictions raciales et nationales des 
milliers de millions de la postfote, de 
rois (de NOMBREUX rois, de dynas­
ties entieres de rois ) qui devaient egale­
ment etre issus d'Abraham (Gen. 12 :1-

3; Gen. 17 :1-8). 

Dieu a tentt Sa promesse. 
Aujourd'hui, les peuples d'Israel 

representent seulement un petit pour­
centage de la population totale du 

Wide World Ph.olo 

Le prince Don Juan Carlos, qui 
devra succeder au general Franco 
a la tete du gouvernement 

espagnol. 

monde. Et pourtant, ils jouissent de 
plus de cinquante pour cent de sa 
richesse. Jusqu'a une epoque encore 
recente, ils avaient la maitrise de pres­
que toutes les principales portes terres­
tres et maritimes vraiment strategiques. 
Examinez n'importe quelle carte datant 
d'une epoque assez recente, anterieure 
aux changements spectaculaires qui sont 
intervenus au cours de cette epoque 
tumultueuse. 
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L' Amerique avait la maitrise du 
Pacifique. Ses postes avances - les iles 
Aleoutiennes, Hawaii, Midway, Guam, 
l'ile de Wake et les Philippines - se 
tenaient avec succes en tant que stations 
avancees destinees a monter la garde, et 
qui ont finalement conduit a la defaite 
de l'Empire japonais. La Grande-Breta­
gne et l' Amerique ont exerce un con­
trole sur toutes les voies maritimes 
essentielles de la terre grace a 
d'importantes "portes" maritimes. Les 
forces navales britanniques controlaient 
Ceylan, le detroit de Malacca et Singa­
pour, de meme que Hong Kong, les iles 
Andaman et Nicobar, Zanzibar et, en 
particulier, le Cap de Bonne Esperance, 
en Afrique du Sud. 

La domination britannique s'etendait 
a toute l'Inde et elle controlait le 
fameux defile Khyber dont l'importance 
est essentielle, car c'est la settle porte 
terrestre qui relie l'lnde septentrionale a 
l' Afghanistan; c'est en meme temps 
l'une des voies principales du commerce 
de l'Inde par voie de terre. 

Les iles Falkland, au large du littoral 
de l' Argentine, ont donne a la Grande­
Bretagne la maitrise effective du detroit 
de Magellan. La Grande-Bretagne elle­
meme represente une autre des plus 
importantes portes maritimes; la Man­
che qui la separe des . cotes de !'Europe a 
constitue un obstacle insurmontable 
pour les armees ennemies au cours des 
deux guerres mondiales, en bloquant 
efficacement les ports de la Baltique aux 
eaux tiedes . 

Tout ceci n'est que le commencement 
de la fin, si l'on peut dire. Les portes 
maritimes !es plus evidentes de toutes 
sont Panama, Gibraltar et Suez, qui 
n'est plus sous le controle britannique 
depuis quelques annees . 

C'est en 1704 que Gibraltar a ete 
conquise pour la premiere fois par les 
Anglais au cours de la guerre de la Suc­
cession d'Espagne. Ce Rocher a resiste 
avec succes a un siege espagnol entre le 
mois d'octobre l 704 et le mois d'avril 
I 705, et a ete cede a la Grande­
Bretagne par le traite d'Utrecht, en 
1713. 

Depuis cette epoque jusqu'a ce jour, 
le grand Rocher a subi siege apres siege, 
et il est toujours demeure solidement 
aux mains des Anglais. Apres le traite 
d'Utrecht, les .Anglais ne lesinerent pas 
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Une vue aerienne du rocher de Gibraltar. 
London Times Photo 

sur les depenses et n'epargnerent pas les 
efforts afin de rendre cette forteresse 
imprenable. A nouveau, les Espagnols 
tenterent de conquerir le Rocher au 
moyen d'un siege qui commern;:a le 7 
mars 1727. Mais une fois que l'amiral 
Wager se filt approche avec onze navi­
res de ligne britannique, les Espagnols 
leverent le siege et tenterent d' acheter 
Gibraltar en offrant la somme fantasti­
q ue de DEUX MILLIONS DE 
LIVRES STERLING ( ceci se passait en 
1727). 

Les Anglais rejeterent cette offre avec 
dedain ... 

Les Espagnols n'en continuereat pas 
moins a tenter de rentrer en possession 
de Gibraltar. Au cours de la guerre 
entre la. Grande-Bretagne et l'Espagne, 
en 1 779, une derniere tentative fut faite 
par les Espagnols en vue de reconquerir 
Gibraltar. Cette forteresse fut assiegee 
pendant pres de quatre ans. Mais de 
nouveau, la tenadte britannique, alliee 
aux fortifications imprenables du grand 
Rocher, eut raison des attaques. Depuis 
cette epoque le Rocher de Gibraltar n'a 
cesse d'etre renforce au point de ne pas 
avoir son pareil nulle part au monde. A 

l'intfaieur, il y a des couloirs tailles 
dans des couches de calcaire d'une 
epaisseur variant entre douze et vingt 
metres, des galeries dont la longueur 
atteint plus de trois kilometres, parfois 
meme 4 kilometres et plus, et dont la 
largeur est suffisante pour permettre 
le passage de grands vehicules. 

Les emplacements creuses dans le roe 
et destines a des canons revelent 
d'impressionnantes bouches a feu qui 
depassent de la surface des murailles 
rocheuses a pie qui s'elevent a plus de 
400 m au-dessus du niveau de la mer. 
Des casernes, des stations de radio, des 
depots de fournitures, des hOpitaux -
bref, tout ce qui est necessaire a une 
VILLE complete et tout ceci a l'interieur 
d'tm immense rocher - tel est Gibral­
tar, symbole du caractere imperturbable 
des Anglais, sceau de l'obstination et 
orgueil de la puissance britannique ! 

Neanmoins, Gibraltar est destine a 
tomber, non pas a la suite d'une defense 
glorieuse et hero:ique apres un siege 
fameux, mais dans l'ignominie la plus 
complete, dans un sacrifice inutile et 
imptiissant, dans la disgrace et dans la 
honte. 
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UNE RESPONSABILITE POUR 
CHAQUE BENEDICTION 

Nos peuples ont oubl~e leur Dieu. Ils 
ne savent pas reellement oil Il est; ils ne 
savent pas davantage qui Il est. Ils 
ignorent egalement s'Il existe et 
n'obeissent pas a Ses LOIS immuables. 

Dieu Tout-Puissant a dit: "Si tu obfo 
fidelement a la voix de l'Eternel ton 
Dieu, en ayant soin de mettre en prati­
que tous ses commandements que j e te· 
prescris aujourd'hui, l'Eternel ton Dieu 
te donnera la preeminence sur toutes Jes 
nations de la terre. Voici toute~ Jes 
benedictions qui reposeront sur toi et 
qui seront ton partage, si tu obeis a la 
voix de l'Eternel ton Dieu" (Deut. 
28:1-2 - version Synodale). 

Oui, SI . . . C'est Ia "le petit mot le 
plus important" en frarn;:ais, comme tllf) 
dans presque toutes les langues ! 

C'est alors que suit une enumeration 
de tous les avantages, dons, benedic­
tions, encouragements, aides, consola­
tions et richesses qui pouvaient echoir a 
une nation. Dieu a decrit un peuple qui 
pouvait se suffire entierement a lui­
meme de totttes les manieres, et qui 
occuperait les meilleurs endroits de la 
terre. Pour vous en convaincre, lisez vous­
meme du verset 3 jusqu'au verset 14. 

C'est alors que vient une severe mise 
en garde! 

"Mais si tu n'obeis pas a la voix de 
l'Eternel ton Dieu, si tu n'as pas soin de 
mettre en pratique tous ses commande­
ments et ses lois que je te prescris 
aujourd'hui, voici toutes les maledictions 
qui fondront sur toi et qui t'atteindronte 
... Dans toutes tes entreprises, l'Eternel 
enverra contre toi la menace, l'effroi et 
la malediction, jusqu'a ce que tu sois 
detruit ... " ( versets 15-20, version 
Synodale). 

Lisez, si vous n'avez pas peur de la 
verite, le reste du 28• chapitre du Deu­
teronome. Lisez de vos propres yeux Jes 
MALEDICTIONS alamantes, effray­
antes et impressionnantes a propos des­
quelles Dieu a prophetise qu'elles 
frapperaient nos peuples. Ensuite, 
REFLECHISSEZ et emerveillez-vous ! 

Posez-vous des questions au sujet des 
problemes sociaux qui ne font que 
s'aggraver, de la criminalite qui monte 
en fleche, du nombre sans cesse croissant 
des divorces, des conditions meteorolo­
giques horrifiantes, des maladies de tou-
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tes ~ortes, des tensions et haines raciales. 
Dieu a dit : "Je briserai l'orgueil de 

votre force ... " (Lev. 26:19). 
" Gibraltar est l'un des principaux 
symboles de l'orgueil de la force brita:n­
nique. D ieu a dit qu'Il le BRISERAIT . . 

• 

Dieu peut-Il tenir parole? Dispose­
t-Il de la puissance necessaire pour inter­
ferer clans les projets des nations? Dieu 
honorera-t-Il Sa garantie absolue ·en ce 
qui concerne nos peuples? 

Nous avons effectivement transgresse 
Ses Lois. Nous n'avons pas tenu compte 
de Ses commandements. Nous avons, 
tant a l'echelle nationale qu'individuelle, 
transgresse Son alliance. Dieu dit qu'Il 
va maintenant mettre a execution les 
chatiments nationaux qu'Il a promis. 

L'IGNOMINIE DE LA 
DEFAITE 

L'une apres l'autre, les puissantes 
bases d'outre-mer de l' Amerique et de la 
Grande-Bretagne se sont fermees, ou 
elles ont ete reprises par d'autres 
nations. 

Donnez-vous la peine de considerer 
l'histoire recente. La Grande-Bretagne a 
perdu la puissante base maritime qu'elle 
possedait a Colombo, clans l'lle de Cey­
lan. Chypre, autre Ile strategique impor­
ti\nte de la Mediterranee orientale, est a 
l'heure actuelle en proie a de serieux 
troubles . Les colonies britanniques en 
Afrique orientale ne sont plus sous la 
domination anglaise. 

Suez, qui etait l'une des portes mari­
times isolees essentielles, devint la proie 

~u chef d'une Afrique du Nord a 
tendance fasciste, et la Grande-Bretagne 
a ete impuissante a empecher une telle 
chose ... 

Les Etats-Unis ont ete contraints de 
fernier de grandes bases aeriennes en 
Afrique du Nord; ils se retirent actuel­
lement de bien des regions du monde. 
Aujourd'hui, les allies occidentaux cons­
tatent '!'existence de desaccords toujours 
plus grands entre eux, tandis que les 
communistes et d'autres pays a tendance 
nationaliste progressent clans toutes les 
parties du monde. 

La Belgique 1>'est retiree du Congo; 
de son cote, la France a perdu 
l'fadochine et l' Algerie. Les Pays-Bas 
ont renonce aux lndes Neerlandaises . 
L'ex-president Johnson a laisse entrevoir 
aux habitants de Panama la probabilite 
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Une nouvelle cimenterie pres de Barcelone, en Espagne. 

pour eux d'entrer en possession de ce 
qu'ils considerent depuis longtemps 
comme leur propre cana!l;. peut-etre les 
Etats-Unis seront-ils en mesure d'en 
construire un nouveau. 

T outes ces nations sont une par tie de 
!'ISRAEL dont il est question clans la 
Bible! -

Veuillez examiner ce gue nous ensei­
gne l'Histoire. Aucune -de ces regions 
d'outre-mer d'une importance essentielle 
n'a ete perdue sur le champ die bataille. 
Au contraire, chacune d'eiles a ete cedee 
tranquillement, ou al01s enlevee en 
recourant a des moyens violents, en 
defiant la puissance combinee de la 
Grande-Bretagne et de l'Amerique 
d'empecher une telle chose. 

Gibraltar est maintenant l'objectif de 
discours politiques, d'un etranglement 
economique, de pressions constantes et 
de demonstrations occasionnelles de 
violence. 

Quelle honte ce sera forsqu'en fin de 
compte, les Anglais eux:-memes, battant 
en retraite devant des pressions sans 
cesse croissante~ , f orcermit, au sens pro­
p re de ce terme, leur propre gouverne-

ment a rendre1Gibraltar a l'Espagne ! 
Ou, pis encore, si !es Anglais succom­

bent a des pressions exercees par leur 
allie, !es Etats-Unis, pour qu'ils agissent 
ainsi. Les rapports entre Washington et 
Madrid sont tendus au sujet du statut 
des grandes bases aeriennes des Etats­
U nis sises sur le sol espagnol. Ces rela­
tions . ne seraient-elles pas appreciable­
ment assouplies si, Jans l'avenir, 
l'Espagne "demande" l'aide americaine 
a propos de Gibraltar? 

Quelle que soit la fa<;on dont les cho­
ses se passeront, Gibraltar sera cede. Le 
Createur du ciel et de fa terre entend 
bien ce qu'Il dit, et Ses propheties se 
realiseront. 

L'ESPAGNE MODERNE 

Et pourquoi cette pression soudaine 
emanant d'une nation qui est relative­
ment peu importante depuis le XVIIIe 
siecle? 

L'Espagne est maintenant en plein 
milieu d'un grand essor industriel. Elle 
est parmi les autres puissances indus­
trielles qui font leur reapparition en cet ' 
age moderne. 
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Le chomage qui, pendant Jongtemps, 
a ete une veritable malediction pour 
l'economie nationale chancelante de ce 
pays, est completement resorbe clans les 
villes. D'apres les hommes d'affaires, 
l'Espagne semble etre aujourd'hui le 
meilleur endroit en Europe pour gagner 
de l'argent. 

Mais la prospfote economique n'est 
qu'une partie de l'histoire. 

La force reelle de l'Espagne se trouve 
en Europe! Depuis des annees, nous 
annorn;ons, lors des emissions radio­
phoniques du MONDE A VENIR, et 
nous predisons clans les colonnes de 
notre revue mensuelle "La PURE 
VERITE", la venue des ETATS-UNIS 
D'EUROPE. Voila des annees que nous 
predisons que l'Espagne sera l'une des 
DIX nations qui contribueront a former 
le nouveau super-geant dont la puis­
sance sera mondiale. 

D'apres une serie d'articles ecrits 
recemment a Barcelone, deuxieme ville 
espagnole quant a l'importance, par un 
expert en affaires mondiales, le Dr Tho­
mas M. Franck, professeur de droit 
international a l'universite de New 
York, l'objectif reel de l'Espagne 
moderne est L'UNITE A VEC 
L'EUROPE. 

Cet expert a declare: "Le seul espoir 
de l'Espagne est !'EUROPE!" Ensuite, 
il a ajoute, comme s'il faisait echo aux 
propheties meme qui sont clans votre. 
Bible: "Les Espagnols de toutes les clas­
ses ... l'Eglise, les riches et l'armee, 
tous craignent beaucoup d'etre laisses en 
dehors du mouvement pour l'unite 
europeenne ... " 

Le Generalissime Franco prepare a 
l'heure actuelle l'Espagne a l'inevitable 
pfoode qui succedera a son regime en 
mettant en oeuvre deux stades de transi­
tion. Ces st.ades sont le retour deja 
annorn:e a une m0narchie, et la moder­
nisation· de son cabinet. 

Le 23 juillet 1969, Franco a nomme 
le prince Juan Carlos, age de 31 ans, en 
tant que son successeur eventuel et futur 
roi. Trois mois apres, Franco a retire 
leur poste de ministre a tous les diri­
geants du parti de droite de la Pha­
lange, a !'exception de deux. La 
Phalange, rappelons-le, avait aide 
Franco a gagner la Guerre civile espa­
gnole, il y a plus de trois decennies. 

La PURE VERITE 

A mesure que l'Espagne sent croitre 
sa force national.:, et qu'elle regarde 
d'un oeil en~ieux !'Europe prospere 
clans l'espoir d'y beneficier d'une entiere 
integration economique et, par la suite, 
politique, il est tout a fait possible 
qu'elle aura des exigences de plus en 
plus serieuses envers la Grande-Breta­
gne a propos de Gibraltar. 

Aujourd'hui, c'est l'Espagne qui parle 
de Gibraltar a la Grande-Bretagne. 

Mais qu'arrivera-t-il lorsque !'Europe 
commencera a parler? Qui la Grande­
Bretagne ecoutera-t-elle? Livrera-t-elle 
le Rocher a cause de paroles, de mena­
ces, ou par suite de pressions exercees 

[ ~IA1'RIERE '*·-
(Suite de la page 8) 

permanent. En d'autres termes, lorsque 
vous vous mettrez a vivre en tant que, 
vrai chretien, comme une personne qui 
est digne de porter ce nom, vos prieres 
seront effectives; elles ne vous paral­
tront plus jamais futiles . Elles ne reste­
ront jamais sans effets ni sans resultat. 

Non, il n'est certainement pas trop 
tard pour changer vos voies, mais il 
vous faut d'abord vouloir les changer; 
~t ce changement s'effectue lorsque vous 
vous soumettez a la volonte divine. 

Mais comment s'y prendre, au juste? 
Par 01/ commencer? Que faire en pre­
mier lieu? 

Le REPENTIR est le premier pas. En 
effet, vous devrez d'abord vous repentir, 
sincerement et honnetement, des fautes 
que vous avez commises, ensuite, vous 
devrez etre dispose a suivre la voie que 
Dieu vous montre par l'intermediaire de 
la Bible. Votre repentir ne doit pas etre 
comme celui d'un individu qui va 
pecher chaque samedi soir, et qui se 
rend a l'Eglise, tot le dimanche matin, 
pour implorer )<;_ pardon divin ! (Sur 
simple_ demande de votre part, nous 
vous enverrons gratuitement notre tire a 
part intitule: "Quel est au juste le vrai 
repentir ?") 

Voici comment David a prie apres 
s'etre rendu compte du peche d'adultere 
qu'il avait commis avec Bath-Sheba, la 
femme de l'un de ses chefs militaires : 
"0 Dieu ! aie pitie de moi clans ta 
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sur elle, alors que, par le passe, elle l'a 
defendu avec succes contre ia puissance 
combinee des nations? 

Le Rocher de Gibraltar peut s'averer 
un probleme vraiment gigantesque 
pour la Grande-Bretagne; et demontrer 
qu'apres tout, il n'est pas aussi solide 
qu'il le paralt ... 

Que vous le croyiez ou non, 
GIBRALTAR partagera inevitablement 
le meme sort que le reste des portes 
maritimes que Dieu enleve maintenant 
aux peuples occidentaux. 

Il se peut que ceci ne se produise pas 
demain ni meme cette annee, mais cela 
n'en arrivera pas moins ! 

bonte; selon ta grande misericorde, 
efface mes transgressions; lave-moi com-·/ 
pletement de mon iniquite, et purifie- -...., 
moi de mon peche. Car je reconnais mes 
transgressions ... 0 Dieu ! cree en moi 
un coeur pur, renouvelle · en moi un 
esprit bien dispose .. . Les sacrifices qui 
sont agreables a Dieu, c'est un esprit 
brise: 0 Dieu ! tu ne dedaignes pas un 
coeur brise et contrit . .. " (Ps. S l). 

Les prieres de David furent exaucees 
parce que son repentir venait du coeur. 
Les votres le se~ont aussi si vous faites 
preuve d'une telle attitude . Se repentir 
d'un peche signifie ne plus le repeter. 
David, l'homme "selon le coeur de 
l'Eternel", a ecrit' sous !'inspiration 
divine: "J'ai ete jeune, j'ai vieilli; et je 
n'ai point vu le juste abandonne, ni sa 
posterite mendiant son pain .. . Detourne-
toi du mal, fais le bien, et possede a.e 
jamais ta demeure. Car l'Eternel aime la 
justice, et il n'abandonne pas ses fide-
les . .. " (Ps. 37:25-28). 

Une priere ne doit jamais etre futile; 
si elle l'est, elle cesse d'etre une priere. 
En consequence, la prochaine fois que 
vous vous mettrez a genoux devant 
Dieu, pour Lui demander de vous 
accorder ce dont vous avez besoin, exa­
minez-vous vous-meme, vos intentions 
et votre coeur. Vous etes-vous sincere­
ment repenti de vos fautes? Avez-vous 

- fait votre part? Avez-vous ass.ume vos 
responsabilites ? Si tel est le cas, 
rejouissez-vous done, soyez plein de 
confiance, et ayez foi en Dieu ; II vous 

exaucera. 

Pourquoi ne releveriez-vous pas ce 
defi divin? Qu'avez-vous a perdre? 
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L'histoire de L'HOMME 
pour les enfants de cinq a cent cinq ans! 

par BASIL WOL YERTON 

CHAPITRE 93 

"TU ES UNE FEMME VERTUEUSE" 

- A BELLE-SOEUR a pris la sage 
decision de retourner vers son 

peuple, fit remarquer Naomi a Ruth. Tu devrais bien 
essayer de la rattraper. (Ruth 1:11-15.) 

-A quoi bon essayer de me persuader de faire 
quelque chose que je ne pense pas juste ! demanda 
Ruth. Je desire rester avec toi. Oit tu iras j'irai, oit tu 
demeureras je demeurerai; ton peuple sera mon peu­
ple, et ton Dieu sera mon Dieu,: oit tu mourras je 
mourrai, et j'y serai enterree. Si je faillis en quoi que 
ce soit, que Dieu agisse envers moi comme Il le 
decidera. 

Naomi fut si emue par ces propos qu'elle ne dit 
rien de plus a Ruth pour la faire partir. Elle etait 
maintenant convaincue que sa belle-:fille etait conver­
tie et qu'elle pensait vraiment tout ce qu'elle disait; 
elle s'en rejouit profondement. (Ruth 1: 16-18.) 

Quelques jours plus tard, les deux femmes arri­
verent a Bethlehem, a la maison de Naomi; tout 
tombait en decrepitude. Elles etaient bien heureuses 
de ne pas avoir ete importunees par des bandits 
vagabonds. Naomi etait contente de voir des endroits 
et des visages qui lui etaient familiers, bien qu'au 
premier abord, on ne la reconnut pas, car elle avait 
change. Cependant, lorsqu'une de ses amies la 

reconnut, une foule d'anciennes connaissances 
s'assemblerent rapidement autour d'elle et de Ruth. 

- Est-ce la vraiment Naomi? demanda l'une 
d'elles. 

Oui, c'est bien moi; je reviens du pays de 
Moab avec Ruth, ma belle-fille, leur dit Naomi. Mais 
peut-etre vaudrait-il mieux ne plus m'appeler par ce 
nom. Il signi:fie "beaute" et "douceur"; je ne suis 
plus belle maintenant, et ma vie n'est plus douce. J'ai 
vieilli, d'autant que j'ai perdu mon mari et mes deux 
:fils. Il vaudrait mieux que vous m'appeliez Mara, ce 
qui signifie "amertume". 

- Non! Non! s'exclamerent quelques-unes 
parmi celles qui l'entouraient. Toutes, nous avons 
pris de l'age, Naomi; mais tu es encore une belle 
femme: Nous sommes bien attristees d'apprendre 
que Dieu a permis que tes bien-aimes fussent enle­
ves, mais nous sommes heureuses de t'avoir de .nou­
veau parm1 nous. 

Les nombreux amis de Naomi manifesterent 
leur sollicitude en se mettant a la besogne. Ils nettoy­
erent la maison afin que les deux femmes aient une 
habitation convenable. C'etait assez confortable pour 
le moment. Cependant, la petite somme d'argent eco­
nomise avait pratiquement disparu, et Naomi n'etait 
pas de cette sorte de gens en.dins a faire pression sur 
la bonne volonte de leurs amis et de leurs voisins 
pour assurer leurs besoins. 

Il fallait faire quelque chose tout de suite, sinon 
les deux veuves allaient se trouver a court de vivres. 
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"TU ES UNE FEMME VERTUEUSE" 

Apres etre venues du pays de Moab afin de 
s'installer a Bethlehem, Naomi et Ruth se trouverent 
a peu pres demunies d'argent. (Ruth 1: 10-22.) 
Comme Naomi commenc;:ait a se faire beaucoup de 
souci pour la nourriture et le combustible, Ruth lui 
fit une suggestion fort a propos. 

- C'est le temps de la moisson printaniere, rap­
pela-t-elle a Naomi. Ce matin meme, j'ai vu des fem­
mes qui glanaient de l'orge clans un champ non loin 
d'ici. pourquoi n'irais-je pas demain dans l'un de ces 
champs glaner l'orge que laissent les moissonneurs 
derriere eux? Peut-etre pourrais-je rapporter une 
grande quantite de grains laisses a l'abandon ! 

DIEU SECOURT LES PAUVRES 

Glaner consistait a recolter tout ce qui restait 
apres le passage des moissonneurs. Ce n'etait pas du 
vol. L'une des lois civiles donnees a Israel precisait 
que ce qt.le les moissonneurs laissaient de valeur clans 
les champs, les vignobles OU les vergers, pouvait etre 
recolte par les pauvres, les etrangers de passage et 
les veuves. Naomi et Ruth, qui etaient des veuves 
pauvres, avaient done legalement le droit de prendre 
part au glanage. (Lev. 19:9-10; Deut. 24:19-22.) 

L'enthousiasme de Ruth plut a Naomi et 
l'encouragea. Elle savait que cela pouvait leur eviter 
la disette, du moins clans l'immediat. Cependant, 
l'idee qu'une jeune femme belle comme Ruth s'aven­
turat seule parmi des moissonneurs etrangers lui 
faisait peur. 

- Va si tu veux, ma fille, lui dit finalement 
Naomi en souriant. Mais tache de trouver un champ 
qui ne soit pas trop eloigne. Ne suis pas les moisson­
neurs de trap pres, a mains que tu n'en obtiennes la 
permission aupres du proprietaire du champ ou du 
chef des moissonneurs. (Ruth 2: 1-2.) 

Le lendemain matin, Ruth prit un grand sac de 
toile et se dirigea vers un champ ou l'on moissonnait 
de l'orge. Lorsqu'elle y parvint, elle vit qu'on en 
avait deja moissonne une . grande partie et que les 

. moissonneurs se trouvaient bien au loin. Comme ils 
etaient tres eloignes, elle se dit qu'il n'etait pas 
necessaire de demander la permission de recolter ce 
qu'elle pouvait trouver. Neanmoins, elle s'en alla 

trouver le chef des moissonneurs pour lui demander 
si elle pouvait glaner et il le lui permit. 

Vers le milieu du jour, elle avait rempli presque 
la moitie de son sac de l'orge qui avait ete neglige ou 
perdu au moment de la mise en bottes. Elle avait tant 

Ruth, voyant les moissonneurs d'orge travailler dans des 
fermes pres de Bethlehem, comprit qu'elle devait faire 

quelqu·e chose pour gagner sa ~ie. 

• 
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de zele a la besogne qu'elle continua sans remarquer 
que les travailleurs s'etaient interrompus pour pren­
dre le repas de midi clans une tente, juste en avant 
d'elle. Elle leva les yeux et vit quelques-uns d'entre 
eux qui etaient occupes a l'observer. Une OU deux 
moissonneuses lui firent signe de venir les rejoindre a 
l'ombre de la tente. 

A ce moment, Boaz, le proprietaire du champ, 
arriva sur sa monture et regarda Ruth avec plus 
d'interet que n'en avaient montre les moissonneurs. 

- Que l'Eternel soit avec vous ! cria-t-il aux tra­
vailleurs avec enthousiasme. 

- Que l'Eternel te benisse ! lui repondirent 
gaiement les gens qui Se trouvaient SOl!S la tente et a 
proximite. (Ruth 2: 3-4.) 

· D'apres ces saluts amicaux et sinceres, on pou­
vait voir que ces hommes et ces femmes avaient une 
haute consideration les uns pour les autres, ainsi que 
pour leur Createur, et qu'ils savaient que c'etait 
l'Eternel qui veillait sur eux et leur procurait ce dont 
ils avaient besoin. Lorsqu'un homme aussi honnete 
que Boaz se trouvait a la tete de la communaute, les 
gens avaient toujours pour leur Createur une consi­
deration plus haute que lorsque les chefs etaient des 
hommes mechants. 

- Qui est cette jeune femme? demanda Boaz a 
son serviteur charge de surveiller les moissonneurs, 
en jetant un coup d'oeil en direction de Ruth. Je ne 
me rappelle pas l'avoir engagee. 

e RENCONTRE INATTENDUE D'UN 
PARENT 

- Elle ne travaille pas pour toi, expliqua le 
surveillant. Elle est venue tot ce matin me demander 
si elle pouvait glaner; je le lui ai permis. C'est cette 
femme moabite . qui est arrivee recemment avec 
Naomi, la veuve d'Elimelec. Elle a travaille ici 
jusqu'a present, sauf pendant quelques minutes pour 
faire connaissance avec les femmes, avant de recom­
mencer son travail. 

Boaz s'approcha de Ruth, qui pensa d'abord 
qu'il lui en voulait pour quelque raison. 

- Si tu dois glaner, jeune femme, lui dit-il, 
j'espere bien que tu n'iras pas clans d'autres champs. 
Reste derriere mes moissonneuses, et tu ne termine-

ras pas ta journee les mains vides. Tu n'auras a crain­
dre aucun de mes hommes. Ils auront l'ordre de te 
traiter avec le plus grand respect. Tu jouiras de tous 
les privileges dont jouissent les gens qui travaillent 

pour moi. (Ruth 2:5-9.) 
Ruth etait tellement confondue de la fa<;on dont 

elle etait tr~itee, qu'elle tomba a genoilx devant Boaz 
et baissa la tete vers le sol. 

- Pourquoi es-tu si prevena~t a mon egard? 
demanda-t-elle. Je sliis une etrangere ici, et je ne vois 
aucune raison pour que tu me combles de tant de 
faveurs. 

- Ah, mais si, repliqua Boaz d'un ton bien- -

veillant, en l'aidant a se relever. J'a:i appris la fa<;on 
dont tu as bien agi envers ta belle-mere, et comment 
tu as decide de l'accompagner ici, au lieu de demeu­
rer clans le pays de Moab. EHe a parle a tous ses amis 
de ta bonte envers elle. Que notre Dieu te recom­
pense pour tout ce que tu as fait, et qu'Il te protege, 

Des que Boaz vit Ruth dans le champ d'orge, if vint 
demander au surveillant des moissonneurs qui elle etait. 

pu1sque tu L'as invoque au sujet de ta fa<;on de 
vivre! 

- Merci, murmura-t-elle a Boaz. Tu me donnes 
l'impression d'etre accueillie ici comme l'une des per­
sonnes qui travaillent pour toi. 

- J e suis heureux de ce que tu desires rester 
avec nous, dit Boaz en souriant. Maintenant, s'il te 
plait, viens clans ma tente partager notre repas. 

Ruth se sentait quelque peu mal a son aise 

\" 
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parmi tant d'etrangers. Neanmoins, elle fut heureuse 
lors_que le proprietaire du champ s;assit parmi ses 
travailleurs et lui offrit de la nourriture. Il ordonna 
meme a l'un de ses aides de preparer un paquet de 
provisions pour qu'elle puisse l'emporter chez 
Naomi. Le repas termine, Ruth les ~emercia et 
s'esquiva rapidement. (Ruth 2: 10-14.) 

Des qu'elle fut partie, Boaz donna pour instruc­
tions au chef des travailleurs de dire a ses hommes 
que la nouvelle glaneuse devait jouir de privileges 
speciaux. 

- Laisse-la aller OU elle voudra, meme si elle 
desire glaner sur les talons des moissonneurs, dit-il 
au contremaitre. Ce serait meme une bonne idee de 
laisser tomber un peu de grain de temps a autre ... 

Le contremaitre s'inclina gravement, mais 
secoua la tete d'un sourire entendu des que Boaz fut 
parti. 

UNE GENEROSITE RECONFORTANTE 

Cet apres-midi-la, Ruth fut surprise de trouver 
beaucoup plus de tiges d'orge que le matin. Lorsque 
le soir arriva, elle avait vide son sac plusieurs fois 
pres du hangar ou l'on bat le grain. Comme la nuit 
approchait, elle se depecha de battre son grain clans 
un coin libre. A sa grande satisfaction, la recolte 
etait d'environ trente-cinq litres d'orge de bonne qua­
lite; apres avoir tamise et moulu le grain, il y en 

Ruth fut surpris~ et heureuse de constater que le premier 
jour, elle avait glane trente-cinq litres d'orge de bonne 

qua lite. 

avait assez pour conf ectionner de nombreuses mi ch es 
de pain. (Ruth 2:15-17.) 

Ruth jeta sur son epaule aisement son sac de 
grain et prit le chemin du retour a la tombee de la 
nuit. 11 ne lui etait pas difficile de porter le sac de 
cette fa~on. Si elle etait fatiguee de le porter ainsi, 
elle pouvait le placer a.droitement en equilib.re sur sa 
tete. 

Lorsqu'elle montra le grain et le paquet de 
nourriture a Naomi, celle-ci fut agreablement 
surprise. 

Comme cette generosite tom be bien ! 
.s'exclama Naomi. Ou done as-tu re~u une telle 
faveur speciale? Que celui qui t'a si bien traitee soit 
abondamment beni ! 

- Je suis allee clans un champ du voisinage ou 
l'on coupe l'orge, expliqua Ruth. Le chef des 
ouvriers agricoles m'a dit que je pouvais glaner. Le 
matin pourtant, j'etais decouragee par la faible quan­
tlte d'orge que j'avais recoltee. C'est alors que le pro­
prietaire du champ est arrive sur un beau cheval. Il 
m'a invitee a manger clans la tente OU les moisson­
neurs prennent leur repas. Il m'a meme demande de 
ne glaner nulle part ailleurs que clans ses champs. 
L'apres-midi, j'ai recolte tant d'orge que j'ai pu battre 
tout le grain que tu vois la. Et ce paquet de provi­
sions t'est specialement envoye de la part de Boaz. 
C'est le nom du proprietaire du champ. (Ruth 2: 18-

19.) 
Naomi fut etonnee et se rejouit a ces derniers 

mots. 

- Je sais qui est Boaz! s'exclama-t-elle. C'est un 
proche parent de mon defunt mari. Tu ferais vrai­
ment bien de ne pas etre vlie clans aucun autre champ 
que le sien. Tu peux etre sure que tu seras en securite 
si tu restes clans sa propriete. 

Ruth resta avec joie clans les champs de Boaz 
tout le mois que dura la mo~sson d'orge et de ble. 
(Ruth 2: 20-23.) Pendant ce temps, elle fut l'objet 
d'attentions toutes particulieres de la part de Boaz, si 
bien qu'une affection grandit entre eux; neanmoins 
ni l'un ni l'autre ne l'exprimaient ouvertement. Cha­
cun pouvait sentir en la personnalite de l'autre un 
tres haut niveau de moralite. Quant au glanage, 
Ruth apportait chaque jour tant de grains a la mai-
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son que les deux veuves se constituerent un petit 

revenu en en venclant une partie. 

L'admiration avec laquelle Ruth parlait de Boaz 
a la maison montra clairement a Naomi ce qui se 
passait. Elle decida de faire ce qu'elle pourrait pour 
aider a l'epanouissement de cet attachement, de peur 
qu'il ne parvienne pas naturellement a un develop­

pement complet. 

Boaz passait la plupart de son temps clans le 
hangar OU l'on battait le grain. La, son ~quipe sepa­
rait la paille du grain, grace aux fortes brises du soir. 
Naomi savait que les ouvriers ne rentraient pas chez 
eux avant minuit, et que Boaz dormait ensuite clans 
le hangar, pour gagner du temps, au lieu de rentrer 
chez lui et de revenir travailler juste quelques heures 
plus tard. En outre, il pref erait ne pas laisser sans 
surveillance son important stock de grain, a cause des 
rodeurs. 

NAOMI CONCOIT UN PLAN 
SAGE ET JUSTE 

Naomi rappela a Ruth qu'elle souhaitait son 
bien avant tout. 

- Continuer a v1vre ic1 avec moi clans cette 
petite maison, dit-elle, ce n'est pas l'ideal pour une . 
jeune femme qui devrait avoir un avenir plus pro­
metteur. Boaz a un profond penchant pour toi, mais 
s'il n'a pas fait d'allusion au mariage, .c'est que tu ne 

lui as pas fait voir que c'etait aussi ton grand desir. 

- Je suis tres heureuse ici aupres de toi,· dit 
Ruth a Naomi. Quant a Boaz, je ne veux pas qu'il 

pense que je sois trop harclie. 
- Mais tu devrais lui faire comprendre tes sen­

timents, poursuivit Naomi, et le plus tot sera le 
mieux. Je propose que tu mettes ton meilleur par­
fum, que tu revetes tes plus beaux habits et que tu 
ailles clans le hangar ou l'on bat le grain; il y passera 
la nuit. Regarde de l'exterieur jusqu'a ce qu'il soit 
couche. Puis, glisse-toi a l'interieur et couche-toi a 

ses pieds ! (Ruth 3: 1-4.) 

Ruth fut tres etonnee d'une telle suggestion. 
Lorsque Naomi vit combien elle etait surprise, elle 
s'empressa de lui rappeler que c'etait une coutume 
israelite ·et un devoi;: pour le plus proche parent qui 
convienne clans la famille du defunt mari, pour 
epouser la veuve si celle-ci n'avait pas d'enfants. 
C'etait pour lui assurer une descendance clans la 
famille qui ]'avait choisie. ( Deuteronome 25: 5-6.) 

- Boaz connait le degre le parente qui existe 
entre vous deux, fit observer Naomi. Je suis certaine 
qu'il comprenclra tes bonnes intentions et qu'il agira 
avec honnetete envers toi. 

Au premier aborcl, Ruth ne voulut pas faire ce 
que Naomi lui suggerait. Pour elle, cela semblait un 
peu trop hardi; mais plus elle y pensait, plus elle 
etait convaincue que c'etait quelque chose qu'il 

Durant les quelques semaines au cours desquelles Ruth glana dons les champs de Boaz, elle rentra 
a la maison presque chaque soir, avec ce qui aurait ete considere comme une quantite extraordinaire 

de grain, meme pour les meilleurs glaneurs. 
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Boaz se reveilla ei sentit ·quelque chose qui bougeait et se pressait contre ses pieds! 

fallait faire en acceptant les coutumes d'Israel. 

- J'agirai comme tu l'as <lit, dit-elle fi.nalement 
a Naomi. (Ruth 3:5.) 

Un peu avant mini.lit, Ruth se dirigea vers le 
hangar a grains, en prenant bien garde de n'etre vue 
de personae. Les ouvriers etaient partis, mais il y 
avait de la. Iumiere a l'interieur du batiment. Elle 
regarda furtivement a l'interieur et vit Boaz qui 
fi.nissait un rep.as tardif et se detendait en buvant un 
pichet de vin. Elle le regarda s'etendre avec lassitude 

sur la paille recouvrant le sol; il appuya sa tete con­
tre une gerbe d'orge, tira une couverture sur lui et 
eteignit de ses doigts la lampe a huile. Ruth attendit 

patiemment a l'exterieur que sa respiration Iui par­
vint lente et profonde, indiquant qu'il etait tout a 
fait endormi. Puis elle se glissa silencieusement a 
l'interieur, · souleva un coin de la couverture qui etait 
sur les pied.s die Boaz; en faisant bien attention, elle 

se coucha sans faire de bruit sous un coin de cette 

couverture. (Ruth 3: 6-7.) 

Bien que Boaz .fut plonge clans un profond som­
meil, la presence de Ruth le reveilla. Il fut alarme en 

sentant quelque chose de chaud et de vivant se pres-
ser contre ses pieds. Se pouvait-il que ce fut quelque 
animal cherchant une place douillette, ou quelque 
intrus qui lui voulait du mal? Le clair de lune, a 
travers la partie sans toit de l'aire, etait suffisant pour 
pouvoir discerner vaguement les choses. Boaz tira 
lentement sa couverture vers sa tete, decouvrant gra­
duellement l'objet a ses pieds. Il cligna des yeux, e 
incredule, en se rendant compte qu'il decouvrait une 
femme pelotonnee sur le sol. Il fut encore plus 
etonne lorsqu'il la reconnut. 

- Toi! laissa-t-il echapper. Que fais-tu done ici, 
Ruth? 

Elle eut un regard embarrasse, puis baissa la 
tete et fi.xa le sol. 

- Je suis venue te rappeler que tu es mon plus 
proche parent parmi les hommes d'Israel, repondit­
elle d;une voix douce. Je comprends que d'apres 
votre coutume, tu peux m'epouser, puisque mon mari 
etait ton proche parent. Etends ta couverture sur moi 
pour me montrer si tu veux m'epouser ! (Ruth 
3:8-9.) 

(A suivre) 
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LA REPONSE AUX 

Courtes Questions 
DE NOS LECTEURS 

Vo1c1 les breves REPONSES aux 
quelques questions auxquelles i1 est possible de repondre en peu de 
lignes. ENVOYEZ-NOUS VOS QUESTIONS. :{3ien que nous ne 
puissions YOUS promettre de disposer d'assez de place pour repondre 
a toutes les questions sous la presente rubrique, nous tenterons de le 
faire en ce qui conceme toutes celles qui sont importantes et qui 
interessent !'ensemble de nos lecteurs. 

Les jeunes gens devraient-ils 
devenit des activistes politiques? 

Le temps ou les jeunes consideraient 
la vie nai:vement, les yeux embues de 
romantisme, est revolu . . . Les jeunes 
d'aujourd'hui ont conscience des · pro­
blemes accablants que la precedente 
generation leur a imposes. Et c'est avec 
raison qu'ils reagissent, pleins de 
degout et de desillusion. Mais pour 
certains d'entre eux, dont le nombre ne 
cesse de croltre, cela ne suff it pas; ils 
desirent passer a l'action, une ACTION 
VIOLENTE si besoin est, afin d'obtenir 
des resultats ! 

D'ardents activistes et militants poli­
tiques ont recours aux manifestatiuns 
dans les rues, aux rassemblement·s en 
masse, aux emeutes ou les manifestants 

aettent des briques et mettent le feu avec 
Wdes bombes - et, plus recemment, aux 

dynamitages. Ils insistent sur le fait 
que les mesures democratiques et !'appli­
cation en son temps de la loi sont 
insuffisantes et beaucoup trop lentes 
pour effectuer les changements qu'ils 
exigent. Aussi, le cri general est-il 
"Revolution" et non point "Reforme". 
Rapidement, les balles et les bombes 
remplacent les elections. 

Les soulevements d'etudiants qui font 
parfois des victimes et entrainent la fer­
meture de nos grandes universites, sont 
plus que des incidents isoles. Ils refle­
tent de far;:on tragique !'attitude de 
notre epoque. 

Si vous etes jeune et conscient des 
problemes de votre epoque, vous eprou­
vez sans <lout~ le besoin de faire quel­
que chose. Mais devriez-vous pour 

autant vous associer aux elements revo­
lutionnaires de la societe? Devriez-vous 
avoir recours a la violence afin de hater 
le changement desire? 

Si vous reconnaissez que Diett est 
vivant et qu'Il S'adresse a l'hmnanite 
par l'intermediaire de Sa Parole, lisez 
alon Sa reponse 11ette: 

"Que toute personne soit soumise aux 
atttorites superieures; car il n'y a point 
d'autorite qui ne vienne de Dieu, et les 
autorites qui existent ont ete instituees 
de Dieu." (Rom. 13: 1.) 

Cela signifie que Dieu permet a 
ces "autorites" d'exister, meme s'Il 

· n'approuve pas toujours ce qu'elles 
font. Veuillez remarquer que Dieu ne 
donne a personne le droit de les renver­
ser en recourant a la violence. "C'est 
pourquoi celui qui s'oppose a l'autorite 
resiste a l'ordre que Dieu a etabli, et 
ceux qui resistent attireront ime con­
damnation [ un jugement J sur eux­
memes" ( verset 2) . 

Dieu est un Dieu de loi et d'ordre, et 
non point d'anarchie. Il est le grand 
Hgislateur (voir Jacques 4:12). Satan 
est le seducteur et l'anarchiste. C'est lui 
qui, le premier, a resiste au pouvoir et 
au gouver~ement de Dieu. Sa f aron 
d'amener un changement consiste a ren­
verser violemment le gouvernement. 
C'est Satan, le rebelle en chef, qui est 
derriere toutes les rebellions et les 
revolutions. 

"Soyez SOttmis, a cause du Seigneur, a 
toute autorite etablie parmi les hom­
mes .. . " (I Pi. 2: 13, 15). D'autres ver­
sions rendent ce passage comnie suit: 
"Soyez soumis, a cause du Seigneur, a 
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toute institution humaine .. . " En con­
sequence, la "desobeissance civile" 
s'oppose absolument a la volonte de 
votre Createur. 

Mais que faut-il penser de l'injustice 
sociale et de !"'oppression capitaliste"? 
La Bible traite-t-elle de ces questions? 
Oui, certainement ! Elle parle sans 
detour aux hommes "riches" depourvus 
de scrupules. 

"A vous maintenant, riches! Pleurez 
et gemissez, a cause des malheurs qui 
viendront sur vous, Vos richesses sont 
pourries, et VOS vetements SOnt ranges 
par les teignes" (Jacques 5:1-2). 

Dieu est au courant de la corruption 
et des pots-de-vin chez les riches; Il pro­
met de faire quelque chose a ce sujet . Il 
est au courant de leur fraude et de leur 
oppression. Il leur declare: 

"Vous avez amasse des tresors dans 
les derniers jours ! Voici, le salaire des 
ouvriers . qui ont moissonne vos champs, 
et dont vous les avez frustres, crie, et les 
eris des moissonneurs sont parvenus 
jusqu'aux oreilles du Seigneur des 
armees. Vous avez vecu sur la ~erre dans 
les voluptes et clans les delices, vous 
avez rassasie vos coeurs au jour du car­
nage. Vous avez . condamne, vous avez 
tue le juste, qui ne vous a pas resiste" 
CJ acques 5: 3-6). 

Que pouvons-nous done faire a ce 
sujet? Le verset suivant nous donne la 
reponse: "Soyez done patients, freres, 
jusqu'a l'avenement du Seigneur" (Jac­
ques 5 :7). 

Pouvez-vous suivre ce conseil que 
Dieu adresse aux jeunes? La jeunesse a 
pour caracteristique d'etre impatiente et 
impulsive. Elle exige des reponses 
immediates ! Ne soyez pas seduit au 
point de penser qu'a la suite d'un ras­
semblement dans les rues ou d'une 
bombe incendiaire, on trouvera brusque­
ment des solutions qui se font attendre 
depuis des millenaires. 

La Revolution communiste a-t-elle 
debarrasse la Russie de toute oppression 
et tyrannie? Qu'est-ce qui s11ccede a la 
revolution? La paix? . La liberte? 
L'amour ! Le bonheur? La prosperite? 

L'homme peut-il susciter le Mille­
nium? Non. Mais Dieu le peut et Il le 
fera bientot. Il interviendra de f aron 
massive clans les affaires du monde; II 
reduira a neant toute oppression et for-

. gera une societe juste. 
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Editorial 

(Suite de la page 6) 

toutes choses a l.'animal nouveau-ne, car 
celui-ci vit grace a l'instinct. Mais le 
nouveau-ne est tout a fait impuissant s'il 
est laisse a Iui-meme. On doit lui 
ENSEIGNER toutes choses. Il ne na!t 
pas en sachant tout ce qu'il a besoin de 
savoir. 

La PURE VERITE 

Ces pa.uvres analphabetes semblaient 
si :impuissants; ils paraissaient avoir ~1-
lement besoin d'etre ecla:ires et d'avoir 
la vraie connaissance. 

Oui, tout cela nous ramene a 
l'histoire du "fruit defendu" ... 

Nos premiers patents. ont rejete la 
connaissance par l'intermediaire de Ja 
revelation. Ils avaient un bon esprit, un 
esprit parfait. Leur Createur leur avait 
octroye un commencement de connais­
Sdnce fondamentdfe; ils etaient intelli­
gents. i\fais ils laisserent la vanite de 
leur intellect rejeter leur Createur en 
tant que la SOURCE de la vraie con­
naissance fondamentale. Ils &nirent par 
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se convaincre que leur intelligence etait 
en mesure de produire leur propre con­
naissance, grace a l'observation et a 
l'exploration, tant par l'experience que 
par le raisonnement. Aussi choisirent-ils 
de S' ARR OGER l'acquisition de la 
CONNAISSANCE de ce qui est BON 
et de ce qui est MAUVAIS, d'en deci­
der par eux-memes. 

Le grand Createur Tout-Puissant 
avait corn;:u pour le BIEN ·de l'homme 
une LOI spirituelle et invisible. lorsque 
nos premiers parents, en decidant 
d'acquerir la connaissance de ce qui est 
bien et de ce qui est mal, rejeterent la 
VOIE qui conduit a tout ce qui est bien, 
ils choisirent automatiquement celle qui 
cause tous les maux. 

Pour tout effet, il y a necessairement. 
une CAUSE. Lorsqu'ils rejeterent la 
LOI inexorable qui est la cause de tout 
ce qui est bien, ils amenerent automati­
quement sur eux-memes, de meme que 
sur toute l'humanite, les MAUX de ce 
monde. 

Qu'il me soit permis de mentionner 
maintenant que je n'ai pas termine cet 
editorial a New Delhi; je continue a 
ecrire alors que nous survolons le golfe 
du Bengale - OU peut-etre meme deja 
l'Ocean Indien, vers Singapour. 

A New Delhi, j'ai pose au chauffeur 
plusieurs questions au sujet de la reli­
gion hindoue. Je lui ai demande pour­
quoi il y avait tant de religions de par 
le monde. I1 me repondit qu'elles 
n'etaient pas toutes tellement differena 
tes, car toutes ont Ia meme source ... J<W' 
lui demandai alors si Jes Hindous croy­
aient a un seul Createur supreme, 
DIEU. Il repondit: "Bien entendu, mais 
personne ne J:.'a jamais vu, et nous ne 
pouvons rien savoir a Son Slijet; aussi 
nous faut-il avoir des dieux de moindre 
importance. Nous devons adorer ce que 
nous pouvons voir, c'est la raison pour 
laquelle nous avons besoin d'idoles." 

A quel point cela est vrai ! Lorsque 
nos premiers parents ont rejete leur 
Createur et la connaissance qui etait 
revelee par Lui, ils interrompirent le 

Wide World Photo 

Un marchand indien avec son 
petit etalage de chcles en cache­
mire, d'etoffes de soie et de 

lainages tisses a main. 
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contact avec Lui. Du fait de la vanite de 
leur intellect, ceux qui ant beneficie 
d'U!l1e education plus poussee rejettent 
ou ignorent sciemment et totalement 
!'existence de Dieu. Ils ignorent totale­
ment la CAUSE des maux de ce monde. 

Lorsque nous vimes des vaches et des 
boeufs qui erraient au hasard clans les 
rues, nous demandames a notre chauf­
feur qui etaient leurs proprietaires et 
comment chacun d'eux les reconnaissait. 

Notre chauffeur reporidit : '.'Oh, les 
proprietaires ne savent probablement 
pas quelles sont les betes qui leur 
appartiennent, mais cela ne fait rien, car 

chaque vache sait quel est son 

pro prietaire ." 

Je ne pus m'empecher de penser a ce 
~que Dieu a dit: "Le boeuf connait son 
~possesseur, et l'ane. la creche de son 

maitre: Israel ne connait rien, man peu­
ple . . . (est une] race de mechants, ... 
ils ont abandonne l'Eternel . . . Ils se 
sont retires en arriere .. . " (loin de 
lui - version Synodale ) (Esai:e 1 :3-4). 

L'humanite s'est "retiree en arriere" ! 
Les hommes ant choisi de produire pour 
eux-memes la connaissance de ce qui est 
bien et de ce qui est mal; de la sorte, 
une grande partie de ce qui a pant ban 
n'a cause que des MAUX; ils sont 
devenus une "race de mechants". 

Si la Loi spirituelle, invisible et ine­
xorable, et dont !'ensemble est resume 
clans les Dix Commandements, est LA · 
CAUSE de tout ce qui est bien, clans ce 

aas, la transgression de cette Loi est la 
'9=AUSE de taus les maux de ce monde. 

L'homme ne veut ·pas croire cela: il 
rejette cette VOIE, et decide de par lui­
meme ce qu'il appelle BIEN - et il 
parait ne jamais pouvo!r comprendre 
pourquoi cela entraine des resultats 
mauvais. 

C'est ainsi que nombre de personnes 
ont neglige leur esprit et "se sont reti­
rees en arriere", clans !'ignorance, 
l'analphabetisme et la pauvrete. D'autres 
ont UTILISE leur esprit; elles 
ont cherche a produire leur propre 
fonds de connaissance, tout en rejetant 

Wide World Photo 

Cette scene rappelle l'Angleterre, 
mais ii s'agit de la ville de 

Calcutta. · 
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la revelation de la verite fondamentale. 

Elles ant produit un amas de connais­
sance qui n'a pas ~pporte la paix ou le 
bonheur. Au cours de la derniere 
decennie, la CONNAISSANCE a dou­

ble, en particulier clans le domaine de la 
technologie, de la science et de la mede­
cine. Pourtant, au cours de cette meme 
decennie, les maux de ce monde ont 
DOUBLE ... 

Mais revenons a ma visite en Incle ... 
Nous sommes dimanche soir et nous 
approchons de Singapour. Ce . matin, 
nous avons vole vers le sud de l'Inde, et 
nous avons atterri a Bangalore sur un 
aerodrome de l' Armee de l' Air 
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indienne. Des aides de camp du presi­
dent etaient Ia pour nous accueiliir avec 
deux voitures arborant le fanion presi­
dentiel. Elles nous conduisirent a la 
residence officielle du gouverneur de cet 
Etat. Des membres de la suite du presi­
dent et plusieurs de ses serviteurs nous 
saluerent alors qu'on nous conduisait 
rapidement, a travers des corridors, a un 
vaste bureau. 

Son Excellence, le President V. V. 
Giri, etait assis sur un canape. Il se leva 
et nous accueillit d'un sourire chaleu­
reux et amical; il me serra la main, ainsi 
qu'a ceux qui m'accompagnaient. Il me 
fit signe de m'asseoir a son cote et pria 



24 

les autres de prendre place sur des 
chaises. 

Apres avoir echange avec nous les 
quelques politesses d'usage, le president 
nous retra<;a brievement sa vie et ses 
experiences. 11 ne perdit pas de temps a 
s'embarrasser de protocole, mais,, en 
quelques minutes, il se revela tel qu'il 
etait vraiment. Bien souvent, quand on 
voit un tel personnage a la television, 
l'aspect veritable de l'homme n'est pas 
revele. En une demi-heure, j'en vins a le 
connaitre tel qu'il etait. 

Voici l quelques points saillants de sa 
carriere exceptionnelle : 

Alors qu'il etait jeune, il avait decide 
d'etudier a Dublin plutot qu'en Angle­
terre, parce que, tout comme les Indiens, 
les Irlandais luttaient pour leur inde­
pendance. 11 fit montre de telles qualites 
de •chef et s'exprima de fai_;an si foergi ­
que en faveur de ses convictions, que les 
Anglais finirent par le deporter. 11 
envisagea ensuite de poursuivre ses etu-
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des a l'Universite de Pennsylvanie. Mais 
les Anglais exercerent une ·telle pression 
sur cet etablissement d'enseignement 
que ce dernier refusa de l'accepter. 

· A mesure qu'il parlait, je m'aperce­
vais que j'avais affaire a un homme 
qui avait des principes et de pro­
fondes convictions, un lutteur qui avait 
ete dispose meme a passer dix ans 
en prison, non point comme un crimi­
nel, mais comme un persecute politique, 
plutot que de renoncer a ses principes. 
Par la suite, il avait meme donne sa 
demission en tant que ministre du Tra­
vail, toujours pour une question de 
principes. Pour la meme raison, il 
demissionna a nouveau du parti politi­
que qui avait la majorite au Congres. 
Ensuite, il se presenta a la presidence en 
tant qu'independant - et fut elu. 

"Et maintenant, s'exclama-t-il, apres 
toutes ces luttes, me voili president de 
l'Inde !" il disait cela non pour se van­
ter, mais d'une voix humble et avec un 
sourire. C'est un homme de grande 
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taille, alerte, intelligent, chaleureux et 
aimable. 

Je l'invitai a visiter l'AMBASSADOR 
COLLEGE, a Pasadena, lorsqu'il se 
rendrait a nouveau aux Etats-Unis. II me 
promit de venir nous voir et declara qu'il 
envisageait avec plaisir notre prochaine 
visite en Inde; a cette occasion, il nous 
recevra probablement a New Delhi. 
Lorsque nous primes conge de lui, il 
nous dorina une poignee de main ferme 
et chaleureuse. Notre visite n'avait <lure 
que 35 minutes en tout, mais nous n'en 
reussimes pas moins a bjen faire con­
naissance; je sentis qu'une amitie reelle 
et personnelle etait ainsi nee. 

Nous comptons voir Mme Indira 
Ghandi, Premier ministre de l'lnde, lors 
de notre prochaine visite. 

Je suis certain que d'autres rencontres.\ 
et experiences importantes nous atten-
dent egalement au cours de notre pro-
chaine tournee. A mesure que celle-ci se 
poursuivra, je ne manquerai pas de les 
relater dans un editorial. 

Singapour, important port de transit, centre economique et financier de I' Asie du Sud-Est. 
P0;r# of Singapore Authority 



OU TROUVER DES MOTS 
pour definir le monde 

1
• d'aujourd'hui? De multi-

ples problemes surgissent, puis se 
presentent brusquement en tous 
lieux et dans toutes les directions. 
Ou trouver les expressions pour 
donner une idee des gigantesques 
problemes qui nous ont accules 
au bord de l'aneantissement? Ou 
sont les principes qui nous 
guideront en nous permettant de 
voir dans toute leur ampleur -
mane si ce n'est pas pour les 
resoudre-les crises qui font que 
nous en venions a envisager le 
suicide de l'humanite? 

OU pourrions-nous bien trouver 
-s mots pour exprimer !'agitation, la 

frustration et le desespoir que nous 
ressentons devant l'avenir mena\ant, 
accompagne de problemes dont le 
nombre s'accroit plus que celui des 
hommes? 

Les mots nouveaux foisonnent littera­
lement; les orateurs se repetent avec 
monotomie tout au long de l'histoire. 
Les promesses des politiciens, manne 
nouvelle et toujours brillante pour la 
journee, finissent par etre pleins de vers 
et par se decomposer avant meme le 
coucher du soleil. Ceux qui font profes­
sion de religion font des declarations 
apaisantes, ineptes et hypocrites dans le 
genre de· "ce qu'iL y a de bon dans la 
nature humaine aura finalement le des­
sus", "la paix, mon frere, la paix" -

par David Jon · Hill 

alors qu'il n'y a PAS de paix ! Des hom­
mes de science serieux cherchent des 
mots pour sonner l'alarme devant le 
danger qu'ils ressentent en considerant 
les statistiques relatives au potentiel 
d'extermination dont dispose le club 
nucleaire · des nations, les statistiques 
sinistres de la population mondiale qui 
eclipse entierement la production de la 
nourriture, et celles, non moins revelac 
trices, de la menace grandissante 
d'epideE1ies mondiales que l'on croyait 
revolues, comme la peste bubonique. 

LA CRISE DES CRISES 

Ce sous-titre n'est pas le mien. Je l'ai 
emprunte a l'ouvrage d'un savant 
renomme, un certain J. Platt, biophysi­
cien specialise dans la recherche. Qu'il 
me soit permis de citer quelques phrases 
extraites de l'un de ses articles intitule 
"What We Must Do" ("Ce que nous 
DEVONS faire"). 

Les principes evoques par cet homme 
de science qui s'inquiete serieusement 
- ou, pour mieux dire, qui s'alarme -
ainsi que les expressions et les mots 
qu'il ·a choisis - me rappellent mon 
Livre favori . Vous considerez peut-etre 
le present article comme une sorte de 
resume OU de critique litteraire de 
!'article de M. Platt; ce savant partage 
mes apprehensions en ce qui concerne 
l'apparente lethargie des hommes 
devant la perspective des crises catas­
trophiques actuelles et futures. 

La meme alarme resonne dans les 
mots vivants modernes, ultra-modernes 
meme - et pourtant anciens dans le 
sens qu'ils sont eternels - les mots, les 

express10ns et les principes de mon 
Livre favori. 

Cet auteur ecrit entre autres : "11 y a 
quelques annees, Leo Szilard estimait la 
"demi-vie" de l'espece humaine, par 
rapport a l'escalade nucleaire, comme 
etant comprise entre dix et vingt ans . . . 
J'estime, quant a moi, que la multiplica­
tion actuelle des crises 1nterieures et 
internationales aura pour effet d'abreger 
cette courte periode de demi-vie. Du fait 
de !'absence continuelle de meilleures 
fac;ons de detourner ces multiples crises, 
notre demi-vie peut fort bien ne plus 
etre comprise entre dix et vingt ans, mais 
plutot entre cinq et dix ans ou meme 
moins. 11 se peut que nous ayons moins 
de 50 chances sur cent d'etre . en vie 
avant l'annee 1980 . . . Le temps est 
court, horriblement court." 

LA CRISE AU TEMPS DE 
LA FIN 

Le sous-titre ci-dessus n'est pas non 
plus le mien. Je l'ai tire des pages de 
mon Livre favori: "Toi, Daniel, tiens 
secretes ces paroles, et scelle le livre 
jusqu'au temps de la fin" (Dan. 12 :4) . 
Daniel poursuit en ces termes: "J'en­
tendis, mais je ne compris pas; et 
je dis: Mon seigneur, quelle sera l'issue 
de ces choses? 11 repondit : Va, Daniel, 
car ces paroles seront tenues secretes et 
scellees JUSQU' AU TEMPS DE LA 
FIN" (Dan. 12 :8-9). 

Tout le livre de Daniel traite du 
GOUVERNEMENT mondial. Daniel 
avait rec;u des renseignements au sujet 
de tous les gouvernements mondiaux 
qui domineraient la terre entre son 
epoque et celle OU Dieu etablira Son 



gouvernement ici -bas. Bien entendu, 
Daniel eprouvait le desir de savoir com­
bien tout ceci allait prendre de temps, et 
quelles etaient certaines des. choses qui 
allaient arriver juste avant l'intervention 
de Dieu, afin de pouvoir guetter ces 
signes revelateurs indiquant l'avenement 
imminernt du Royaume de Dieu. 

Dieu savait que cela demanderait 
encore beaucoup de temps; afin de ne 
pas emplir Daniel de sentiments de 
frustration, 11 lui dit de ne plus y son­
ger. Mais 11 lui ordonna egalement 
d'inscrire les details qui avaient ete 
indiques, parce que ceux-ci seraient uti­
les a des gens comme Daniel, juste 
avant et pendant "le temps[la crise] de 
la fin" .. 

En depit du fait que ces mots de la 
Bible sont "anciens", ils detiennent la 
de de l'enigme du monde d'aujourd'hui. 
11s repondent aux questions apparem­
ment insolubles qui tourmentent les 
hommes d'Etat et les savants "au temps 
de la fin." 

Les simples avertissements qui sont 
donnes clans la Parole divine nous 
disent les choses comme elles sont. 11 
n'etait pas necessaire de consigner sans 
fin des noms de localites. Dieu n'avait 
pas besoin d'foumerer les guerres dont 
le point culminant serait 1me guerre qui 
detruirait toute l'humanite et que nous 
voyons tous poindre a l'horizon. 11 n'etait 
pas necessain: pour Dieu de perpetuer 
des mots sans signification tels que 
"guerres coloniales", "conquetes", etc. Il 
n'avait pas besoin de creer des expres-

sions telles que "guerre commerciale" 
(ou "froide"), "guerilla", "guerre des 
nerfs", "coups d'Etat'', etc., a l'infini. 

Tout ce que .notre Createur avait 
besoin de faire, c'etait d'informer suffi­
samment a temps des hommes raisonna­
bles afin qu'ils prennent les dispositions 
necessaires, pour que fussent ecrites et 
conservees ces simples ·declarations: 
"Vous entendrez parler de guerres et de 
bruits de guerres . . . A1ors, la detresse 
sera si grande qu'il n'y en a point eu de 
pareille depuis le commencement du 
monde jusqu'a present, et qu'il n'y en 
aura jamais. Et, si ces jours n'etaient 
abreges, personne ne serait sauve" 
(Matth. 24 :6, 21-22) . 

Ces mots nous disent clairement, sous 
une forme aussi belle que succincte, ce 
que nous devons surveiller clans les 
manchettes quotidiennes juste avant la 
fin ( c'est-a-dire la fin de la societe 

act11elle, et non, soit dit en passant, la 
fin de la terre, comme des moqueurs 
aimeraient faire croire que la Bible 
l'enseigne). Chose qui est encore plus 
importante, ces mots. sont consolants ! 
11s le sont parce qu'ils ajoutent la bonne 
nouvelle de ce que Dieu a en vue pour 
nous au-dela de la portee de la simple 
vue des hommes. Ils fortifient de la cer­
titude qu'est l'esperance a une epoque 
qui en est totalement depourvue. Lisez 
ces mots! 

LE MOT POUR 
AUJOURD'HUI: MAUV AIS 

Lorsque vous voyez tous ces proble­
mes qui font Iitteralement irruption 

autour de vous, le conseil de Dieu, e • . 
langue moderne, est: Ne vous laissez 
pas abattre . . . . "Gardez-vous d'etre 
troubles, car il faut que ces choses arri-
vent. Mais ce ne sera pas encore la fin" 
(Matth. 24:6.) 

Dieu savait que les choses allaient 
etre comme elles le sont aujourd'hui. Il 
savalt fort bien que l'humanite ne serait 
pas en mesure de decouvrir les solutions 
a ses multiples problemes. Il savait que 
les hommes augmenteraient le nombre 
de leurs soucis jusqu'au point de mena­
cer d'extinction l'espece humaine. 

A l'heure actuelle, l'h11manite com­
mence a entrevoir le tableau d'ensemble. 
Elle voit tous les problemes, mais aucun 
de ceux qui en ont une conscience nette 

n'est tres enthousiaste au sujet de 1-
possibilite de les resoudre. Les savantW 
reconnaissent sans se faire prier qu'ils 
n'ont pas les reponses pour le moment. 
Quant aux politiciens, ils n'ont certaine­

ment pas les reponses, pas plus que les 
ecclesiastiques qui marmottent les pre­
ceptes d'un Dieu auquel ils ne croient 
pas toujours (lisez a ce propos ce qui 
est ecrit clans Esale 26:12-14). Les edu­
cateurs luttent pour survivre; eux non 
plus n'ont pas de reponses, et leur ave-
nir semble mern;:ant. Dans sa rapacite, 
l'industrie cree une grande partie des 
problemes; il lui repugne de se reformer 
et elle ne detient pas de reponses veri­
tables. Le monde financier est tout 
occupe a creuser sa propre tombe; il n'y 
a pas non plus de reponses a attendre de 
ce cote-la. 



• LE MOT POUR DEMAIN: 
BON 

Toutefois, Dieu dit que les choses ne 
vont PAS se terminer de la fa~on dont 
l'lrnmanite le predit. Il declare que cette 
derniere est capable de se faire disparal­
tre de la surface terrestre au moyen 
d'une explosion, MAIS IL INSISTE, 
DE PAR SON DROIT EN TANT 
QUE CREATEUR SOUVERAIN, SUR 
LE FAIT QU'IL NE PERMETTRA 
PAS AUX EVENEMENTS D' ALLER 
AUSSI LOIN QUE CELA; IL ENVI­
SAGE EN EFFET D' ARRETER LE 
MONDE ET D'INTERVENIR. 

Que vous le croyiez ou non, Dieu 
nous aime en depit de tous nos defauts . 
Il nous aime plus que nous ne nous 

Aimons nous-memes, et Il ne va pas 
Wous permettre de nous aneantir (Jean 

. 3 : 16, Romains 5: 8, Matthieu 24: 22) . 
Tels sont les mots pour DEMAIN, sans 
compter des chapitres et des livres 
entiers qui decrivent en detail la Bonne 
Nouvelle de Dieu pour le Monde a 
Venir. 

LE MOT QUI CONVIENT 
POUR AUJOURD'HUI 

Mais revenons a AUJOURD'HUI ... 
car tel est le but du present article. La 
Bible peut vous fournir a l'avance des 
nouvelles au sujet des manchettes qui 
paraltront la semaine prochaine, le mois 
et l'an prochains. Elle est plus que 
moderne, plus que "dernier cri". Elle 
est en quelque sorte comme du present 
tleja passe ... 

Si vous vous mettez a lire le Livre, 

vous serez en mesure d'anticiper sur les 
evenements mondiaux. 

Et, ce qui est plm important encore, 
vous apprendrez comment Dieu, clans 
cette meme Parole, a pourvu aux princi­
pes qui vous permettront de s11rvivre a 
ces evenements et de participer active­
ment aux bonnes nouvelles qui sont au­
dela. Lorsque vous ouvrirez votre 
journal quotidien ou votre revue 
d'informations hebdomadaire, lorsque 
vous regarderez le journal parle a Ia 
television ( ou un programme d'actua­
lite), vous serez en mesure de dire : "Je 
l'ai d'abord Iu clans la Bible!" 

Voici quelques secteurs qui vous per­
mettront de verifier cette assertion, 
d'avoir de la pratique et de vous inte­
resser a cette question . Rappelez-vous le 
conseil reconfortant de Dieu au sujet 
des nouvelles actuelles: "Gardez-vous 
d'etre troubles . . . " 

Les nouvelles d'aujourd'hui seront 
inevitablement mauvaises et ne cesseront 
de le devenir davantage. Mais a mesure 
que vous lirez le Livre, vous verrez une 
plus grande proportion de la Bonne 
Nouvelle au-dela des mauvaises nouvel­
les d'aujourd'hui. 

Cette expression "Gardez-vous d'etre 
troubles" signifie-t-elle que nous de­
vrions accueillir !es mauvaises nouvel­
les d'aujourd'hui et les horreurs futures 
avec un simple haussement d'epaules? 
Non! Ceci veut-il dire que nous ne 
devrions pas etre alarmes au point 
d'agir? Pas davantage ! Ceci signifie-t-il 
que nous ne devrions pas commencer a 
effectuer des changements 12ersonnels, 
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parce que Dieu va faire tout cela? N on: 
non et 11011 / 

Cela revient a dire qu'a . mesure que 
vous commencerez a voir le plan divin 
pour l'avenir, vous n'aurez pas a 
l'affronter avei:: toute la frustration 
due a }'ignorance de l'inconnu que 
l'humanite seule, sans Dieu, dd~t 
affronter. Vous pouvez done avoir de 
l'espoir a11-dela de la terreur profonde 
que l'homme predit pour l'avenir du 
monde; vous eprouverez le desir de vous 
joindre a nous afin de faire parvenir ce 
bon message a un monde agonisant. 

Voici quelques ECHANTILLONS: 
Lisez le troisieme chapitre d'Esa'ie. 

Rendez-vous clans votre bibliotheque 
locale et lisez le meme chapitre dahs 
differentes vers.ions modernes de la 
Bible. Lisez en~uite votre journal quoti­
dien, et voyez .si vous pouvez trouver le 
moindre parallelisme entre !es deux. 

En maints endroits, Dieu nous avertit 
que clans le contexte chronologique se 
rapportant a l'epoque juste avant Son 
retour, !es conditions d'existence de la 
societe seront une reproduction fla­
grante, ehontee - et meme orgueil­
leuse - de Sqdome et de Gomorthe, 
juste avant qu'Il ait aneanti ces villes. 
Lisez ace propos Genese, chap. 18 et 19; 
Jeremie 6:13-16 (notez que le verset 17 
parle de cette Oeuvre) et Luc 17: 28-30. 

Ensuite, ouvrez votre journal local et 
parcourez du regard !es pages de pbbli­
cite pour les cinemas, ou rendez-vous 
clans une librairie et regardez les livres 
et !es revues qui sont en vente --'- ou 
bien, contentez-vous de regarder passer 
les gens clans la rue, et voyez si la 
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Bible de Dieu est la Parole pour 
AUJOURD'HUI. 

Ceci s'applique a nous - cette epo­
que pour laquelle Daniel a scelle son 
Livre, l'epoque pour briser les sceaux et 
comprendre, avec l'aide de Dieu, ce que 
meme Daniel, de son temps, ne pouvait 
saisir. Essayez de lire les chapitres 7 
et 8 · de Daniel en les rapprochant 
d' Apocalypse 13 et 1 7. Puis, ouvrez 
votre journal et voyez comment l'union 

, des nations se developpe ... 

(Suite de la page 2) 

mamere explicite, de quoi sera fait 
demain?" 

M. M. 0., de Huy, Belgique. 

• La reponse vous est revelee dc1l1s 
notre brochure gratuite, intitulee "Le 
Merveilleux Monde a Venir". 

Besoin d'esperance 

"Envoyez-nous, s'il vous plait, votre 
ouvrage "Le MERVEILLEUX MONDE 
a VENIR". Nous avons besoin de con­
solations et d'esperance dans ce monde 
a l'envers; nous savons fermement que 

'vous ne diffusez que la pure veri te." 

M . et Mme H., de Valroufie. 

La difference 

"Laissez-moi d'abord vous remercier 
pour !'Oeuvre grandiose que vous 
accomplissez chaque jour. Votre revue 
est interessante sur bien des points . Il y 
a une enorme difference avec la force et 
le dynamisme de vos articles ef ceux des 
autres revues . J'en ai lu de nombreuses 
autres, mais la votre est Conforme a son 
titre." 

M. L. J. R., de L'Escalier, -
Ile Maurice. 

Quelle accusation! 

"Je suis convaincu de la sincerite des 
affirmations que votre revue rapporte 
sur les evenements qui se produisent 
dans le monde. Je regrette de constater 
que votre revue est fanatique de reli­
gion; je m'en suis aperc;u dans votre 
article: "Pourquoi Dieu Se cache-t-Il?" 
Si j'ai bien compris vos explications, ou 
bien VOUS cachez Ja verite, OU bien VOUS 
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Cela suffira pour un jour. Ce sera 
pour vous une lecture revelatrice et 
fort interessante. S'il vous vient a 
!'esprit des questions auxquelles vous 
n'etes pas capable de repondre tout seul, 
ecrivez-nous un mot; nous serons heu­
reux de vous aider - nous avons lu le 
Livre auparavant. Nous le lisons chaque 
jour. Et rappelez-vous: vous l'avez 
D' ABO RD lu clans le LIVRE, la 
BIBLE. 

Telle est la Parole pour aujourd'hui ... 

regrettez vous-memes !'existence de 
Dieu." 

M. B . M. G., de Moscou, URSS. 

• Non seulement vous n'avez pas "bien 
compris" cet article, mais volts n'y avez 
absolument rien compris .. . 

Encouragement a la reflexion 

"Dans l'un des numeros de votre 
revue, une demoiselle vous accusait de 
precher avec hargne. J'ecoute VOS emis­
sions et je note plutot l'enthousiasme de 
votre Redacteur en Chef, son optimisme 
et sa bienveillance. Bien entendu, bien­
veillance ne veut pas dire aveuglement 
et complicite avec les "erreurs" contem­
poraines. La conviction de M. Dibar 
Apartian et son eloquence sympathique 
constituent plutot un encouragement a 
la reflexion et a certaines revisions, 
comme y encouragent les articles de la 
revue. C'est justement de ce ton modere 
et de cette clairvoyance reflechie que je 
vous felicite." 

M. P. B., de Maisons -Alfort. 

Les Frequentations modernes 

"Je suis en train de lire votre bro­
chure intitulee, "Les Freq11eutatio11s 
modemes." L'auteur ne doit pas avoir 
peur de deplaire; je lui donne entiere­
ment raison . Si l'on cherche de la docu­
mentation, c'est pour conna!tre la 
V erite: c'est votre raison d'etre. Si on 
vient a vous, c'est qu'on vous croit uti­
les. II n'y a pas a s'excuser de publier la 
Verite, fut-elle deplaisante a certains. Il 
faut penser a ceux qui la cherchent et 
non a ceux qui cherchent des flatteries et 
des excuses a leurs defauts . Yous etes 
dans la bonne voie." 

M. J., de Sainte-Adresse. 
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COMMUNIQUE DU 
REDACTEUR EN CHEF 
Certains lecteurs enthousicistes 

nous ont pne d'envoyer des 
abonnements payes d'avance a 
une ou plusieurs autres per­
sonnes, en nous donnant l:eurs 
_noms et leurs adresses. 

Ces lecteurs estiment que ces 
autres personnes seront aussi 
interessees par cette revue OJu'ils 
le sont eux-memes. Nous sommes 
d'accord sur le fait qu'il devrait 
en etre ainsi. Neanmoins, rn est 
tout bonnement clans la nature 
humaine de. s'offenser qu'on lui 
impose quelque chose qu'elle n'a 
pas demande elle-meme. 

Nous avons toujours eprouve 
le desir de rendre service 01 nos 
abonnes qui aimeraient que leurs 
amis re~oivent "La PURE VERITE". 
Mais le fait d'avoir agi de la 
sorte nous a valu quelquefois des 
lettres de la part des destina­
taires qui se sont formalises 
qu'on leur impose, en quelque 
sorte, cette publication. 

Nous ne voulons pas offenser 
nos abonnes qui desirent voir 
leurs amis lire cette publication, 
ni leurs connaissances qui ne se 
rendent pas compte au juste de 
ce qu'est cette revue. Nous 
n'avons pas pour habitude de 
tenter de faire avater de force 
la verite OU la comprehension cl 
qui que ce soit. Nous desirons 
sincerement SERVIR et AIDER, 
sans pour autant offenser. 

Si vous nous donnez ('assu­
rance que vous savez que vos 
amis desirent REELLEMENT avoir 
eux-memes cet abonnement, et 
vous ont prie de le demander 
pour eux, nous serons fort heu­
reux de vous obliger. 

Dans le cas contraire, nous 
estimons que nous devons faire 
connaitre notre ligne de conduite 
- a savoir que nous ne pouvons 
envoyer des exemplaires a titre 
d'echantillon ou des abonnements 
payes a l'avance a qui que ce 
soit, sauf a ceux qui /es deman­
dent pour eux-memes. 

En consequence, au lieu de 
nous envoyer les noms et les 
adresses de vos amis, en nous 
priant de les ajouter a notre liste 
d'abonnes, pourquoi ne pas leur 
montrer votre exemplaire et les 
prier de nous faire leur demande 
d'abonnement? De, cette ma­
niere, personne ne risquera 
d'etre offense. MERCI d'avance! 



Le TROISIEME 
COM MAN DEMENT 

D IEU TIENT-IL vraiment la pre­
miere place clans votre vie? 
Une enquete menee recem­

ment aupres de 1.500 etudiants a 
montre qu'ils ont deux series de valeurs 
auxquelles ils font profession d'obeir: 
au premier plan vient le "moi", la 

•
f amille et les amis; au second, 
l!humanite (en general) et Dieu. 

N'est-il pas remarquable que Dieu 
soit considere en dernier lieu par ces 
jeunes censement "eduques"? Et pour­
tant, au cours .de cette meme enquete, 
les neuf dixiemes des personnes inter­
rogees ont declare croire en Dieu. 

Cette predominance de la lethargie 
spirituelle et de l'irrespect passif a 
l'egard de Dieu et de la grande 
IMPORTANCE de Son poste et de Sa 
puissance, revele une tendance crois­
sante meme chez ceux qui vont a 
l'Eglise et qui se disent chretiens. Les 
gens aiment parler de Dieu, mais ils 
n'eprouvent pas de RESPECT PRO­
FOND a l'egard de Son poste et Son 
nom. e Ce cancer spirituel porte en lui les 
germes de la DESTRUCTION de notre 
civilisation occidentale ! 

PROCLAMATION DU 
TROISIEME 

COMMANDEMENT 
Lorsque nous avons parle du premier 

et du deuxieme commandements, nous 
avons constate qu'il faut prendre garde 
de ne pas faire un "dieu" de quoi que 
ce soit, et de ne pas le mettre a la place 
du vrai Dieu. Nous avons egalement 
appris que Dieu nous ordonne de 
L'adorer directement - de "marcher" 
avec Lui, de Lui parler, de Le CON­
NAITRE et de L'adorer en esprit et en 
verite. 

Le troisieme commandement concerne 
le nom de Dieu, Son poste et Sa posi­
tion en tant que grand Souverain 

par Roderick C. Meredith 

de l'univers: "TU NE PRENDRAS 
POINT LE NOM DE L'ETERNEL, 
TON DIEU, EN VAIN; CAR 
L'ETERNEL NE LAISSERA POINT 
IMPUNI CELUI QUI PRENDRA 
SON NOM EN VAIN" (Exode 20:7). 

Dans la Bible, les noms propres ont 
une signification. Le premier homme a 
ete appele Adam parce que ce mot, en 
hebreu, signifie "terre rouge", la "pous­
siere" meme de la terre dont Adam a ete 
tire. Le nom hebreu original de Abram 
a ete transforme en Abraham, car 
Abraham signifie "pere d'une multitude 
de nations". C'est justement ce 
qu' Abraham devait devenir: le "pere 
d'une multitude de nations" (Gen. 
17: 5). 

II en est de meme clans le cas de 
Dieu. 

LE NOM DIVIN 

Chacun des noms ou des titres de 
Dieu revele l'un des attributs du carac­
tere divin. En etudiant Sa Parole, nous 
apprenons des faits nouveaux au sujet 
de la nature et du caractere de Dieu, a 
chaque nouveau nom sous lequel Il Se 
revele, En d'autres termes, Dieu 
S'appelle ce qu'll est. 

Si les hommes emploient le nom 
divin d'une fac;:on qui nie la vraie 
signification et le vrai caractere de Dieu, 
ils TRANSGRESSENT le troisieme 
commandement. 

Dieu declare par l'intermediaire 
d'Esai'e : "Ecoutez ceci, maison de Jacob, 
vous qui portez le nom d'Israel, et qui 
etes sorti des eaux [de la source J de 
Juda; vous qui jurez par le nom de 
l'Eternel, et qui invoquez le Dieu 
d'Israel, mais sans vfote [ sincerite] ni 
droiture !" (Esa. 48: 1.) Les gens aux­
quels cette prophetie s'applique utilisent 
le nom de Dieu, mais omettent d'obeir a 
la revelation divine qui est contenue 
clans Son nom. 

Le commandement original dit: 
"L'Eternel ne tiendra point pour inno­
cent celui qui aura pris son nom en 
vain." Le mot hebreu qui ·est rendu ici · 
par "innocent", peut etre mieux traduit 
par "pur'', ce qui donnerait : "L'Eternel 
ne tiendra point pour pur celui qui aura 
pris son nom en vain." 

Le critere de la purete spirituelle est 
!'attitude d'une personne a l'egard du 
NOM DIVIN. Un homme est pur ou 
impur selon qu'il utilise ce nom en 
vh'.ite, avec sincerite, ou pour la vanite. 

II vaut done bien mieux pour un 
homme de renoncer a utiliser le nom 
divin s'il doute, que de se pretendre · 
chretien et de parler sans cesse de Dieu, 
mais LE RENIER clans sa vie 
quotidienne. 

L'IMPORTANCE DU NOM . 
DIVIN 

Ce qu'on appelle "l'oraison domini­
cale" nous ordonne de "sanctifier" le 
nom divin. Or, le troisieme commande­
ment concerne directement la fac;:on de 
temoigner le respect convenable a ce 
nom. L'un des dix grands points de la 
Loi eternelle lui est consacre. 

Precisons d'abord que le fait de 
reverer le "nom" divin ne signifie PAS 
essayer de parler hebreu ou grec, ou 
apprendre a prononcer Son nom clans 
les langues bibliques originales. II y a 
des personnes qui font grand cas d'une 
telle chose. Certaines pretendent que le 
nom du Pere est "Jehovah". D'autres 
declarent que c'est "Yahwah"; d'autres 
encore utilisent des variations differen­
tes. A dire vrai, etant donne que les 
voyelles hebrai:ques n'ont pas ete conser­
vees, personne ne sait au juste comment 
prononcer les noms hebreux de Dieu . . 

Autre chose encore plus importante: 
Dieu Lui-meme a inspire Daniel et 
Esdras a utiliser le mot arameen pour 
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"Dieu" clans neuf chapitres de la Bible 
qu'ils ont ecrits clans cette langue, et les 
redacteurs du Nouveau Testament ont 
tous ete inspires a utiliser les noms grecs 
pour la divinite. 

L'important clans tout ceci n'est pas le 
son phonetique qui est utilise pour 
decrire Dieu, mais le SENS que Son 
nom evoque. 

En decrivant la signification d'un 
nom propre en hebreu, le Thayer's 
Greek-English Lexico;z of the New Tes­
tament declare, sous l:article nom: "Du 
fait d'un usage surto.Ut hebreu, le nom 
est utilise pour toute epose que ce nom 
designe ... le rang, l'autorite, !es inte­
rets, le plaisir, !es qualites eminentes, 
!es actes, etc." 

Ainsi, cette autorite respectee en . r;' 
matiere de linguistique biblique montre 
clairement que le nom d'une personne 
signifie son poste, son autorite, ses 
interets - done son caractere. Les 
divers noms divins nous montrent ce 
qu'Il est: ifs reve!ent Son CARAC-
TERE. 

SA VEZ-vous reellement quel est 
l'aspect de Dieu? RESPECTEZ-vous Ses 
postes divers et Son nom comme vous le 
devriez? 

Prenez votre Bible et verifiez. 

REVELATION DE LA 
NATURE ET DU 

CARACTERE DE DIEU 

"Au commencement, Dieu crea les 
cieux et la terre" (Gen. 1: 1). Dans ce 
tout premier verset de la Bible, Dieu Se A 
revele sous le nom hebreu "Elohim". W 

Elohim est un nom collectif. C'est un 
mot comme "Eglise" ou "famille". Il y 
a tme famille, mais beaucoup de mem­
bres. Il y a une Eglise, mais de nom­
brettx membres. Ainsi, il y a un Dieu, 
mais pltts d'ttn membre clans la famille 
divine . 

Ce meme mot "Elohim" est utilise 
clans Genese 1: 26: "Puis Dim ( Elo­
him} dit: Faisons l'homme a NOTRE 
image, selon NOTRE ressemblance." 
On voit clairement ici, a propos du pas­
sage lui-meme, qu'il y a plus d'tme 
personne qui partage le nom divin 
"Elohim." 

Le Nouveau Testament revele que 
Dieu le Pere a cree toutes choses par 
l'intermediaire de Jesus-Christ, qui etait 
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avec Dieu et qui etait depuis le com­
mencement (Jean 1: 1-14; Eph. 3 :9). 

En consequence, ce passage revele que 
Dieu est plus d'tme personne, Dieu le 
Pere et la "Parole" ( ou le Porte-Parole) 

qui, par la suite, est devenue Jesus­
Christ en naissant clans la chair 
humaine. Ces rapports semblables a 
ceux qui existent entre un pere et son 
fils montrent que Dieu est une 
F AMILLE. La fa~on dont le mot Elo­
him: est utilise clans ces premiers pas­
sages de la Genese et ailleurs, indique 
certainement que ·Dieu est le Royaume 
Ott la Famille quj cree. 

Du fait qu'Il est le Createur, Dieu est 
egalement le SOUVERAIN de Sa crea­
tion._ Nous constatons qu'immediatement 

• 
a pres avoir cree le premier homme et 
la premiere femme, Il leur a octroye 
une benediction et leur a donne un 
ordre: "Soyez feconds, multipliez, rem­
plissez la terre, et l'assujettissez" (Gen. 
1:28). 

Dieu S'appelle parfois "El Shad­
dai", ce qui signifie "Dieu Tout-Puis­
sant''. Ainsi Il est la source de tout 
pouvoir. Son nom doit etre revere parce 
qu'Il represente Celui qui est la source 
de toute puissance, de tout pouvoir et de 
toute AUTORITE. 

Le nom qui est le plus souvent rendu 
par ".ETERNEL" clans l' Ancien Testa­
ment est traduit des lettres hebrai:ques 
Y H W H, parfois rendues par 
"Yahweh" OU "Yahveh" . Le mot est a 
la fois utilise et defini clans Genese 921 :33. "Abraham planta des tamaris a 
Beer-Scheba; et Ia il invoqua le nom de 
l'Etemel [YHWH], Dieu de l'eternite." 

Ce mot hebreu qui, souvent, est tra­
duit par '.'Jehovah" clans certaines ver­
sions revisees, montre le caractere divin 
en tant que le Dieu ETERNELLE­
MENT VIVANT; il est utilise afin de 
montrer Son poste etemel clans les rap­
ports etablis en vertu d'une alliance avec 
ceux qu'Il a crees. 

Dieu a toujo11rs existe - et Il exis­

tera to.ujottrs afin d'octroyer Ses bene­
dictions, Ses promesses et d'executer le 
pacte qu'Il a conclu avec Son peuple. 

lLE NOM EN LIAISON 
A VEC SES ATTRIBUTS 

Tout au long de Sa Parole, le nom 

divin est en liaison avec Ses attributs: 

La PURE VERITE 

Sa puissance, Son existence eternelle, Sa 
misfocorde, Sa fidelite, Sa sagesse, Son 
amour. 

Remarquez comment le prophete 
David associe le nom divin avec Sa 
puissance creatrice: "Eternel, notre Sei­
gneur ! Que ton nom est magnifique sur 
toute la terre ! Ta majeste s'eleve au­
dessus des cieux . .. Quand je contemple 
les cieux, ouvrage de tes mains, la lune 
et les etoiles que tu as creees: Qu'est-ce 
que l'homme, pour que tu te souviennes 
de lui? Et le fils de l'homme, pour que 
tu prennes garde a lui ?" ( Psaume 8: 1-

5.) 
Ce passage represente Dieu comme 

elevant Sa "gloire" au-desSJtS des ciettx . 
Ensuite, David se met en devoir de 
montrer que Dieu a CREE les cieux, la 
terre et l'homme. Il n'est done pas eton­
nant que le nom et le poste de Dieu 
doivent etre respectes :,_ 

Dans le 9e Psaume, David ecrit : "Je 
ferai de toi le sujet de ma joie et de 
mon allegresse, je chaRterai ton NOM, 

,1 
Dieu Tres-Haut!" (Verset:·3.) 

Veuillez maintenant noter pottrqttoi 
David veut chanter le nom de l'Eternel: 
"Mes ennemis reculent, ils chancellent, 
ils perissent devant ta face. Car tu sou­
tiens mon droit et ma cause, tu sieges 
sur ton trone en juste juge" ( versets 4-
5). David louait Dieu parce que Celui­
ci etait son PROTECTEUR et son 
REDEMPTEUR. Il etait le grand POU­
VOIR tout-puissant vers lequel David 
se tournait pour trouver du secours en 
temps de besoin. David L'adorait et Le 
lottait: "Ceux qui connaissent ton nom 
se confient en toi. Car tu n'abandonnes 
pas ceux qui te cherchent, 6 Eternel !" 
(Verset 11.) 

Veuillez remarquer les titres et les 
qttalites que David a attribues a Dieu: 
"Eternel, mon roe her, ma f orteresse, 
mon liberateur ! Mon Dieu, mon rocher, 
ou je trouve un abri ! Mon bottclier, la 
force qui me sauve, ma hattte retraite" 

(Ps. 18:3). 

David adorait le Dieu vivant qui le 
protegeait, le delivrait et le PRESER­
V AIT de toute difficulte et de toute 
in fortune. 

Le prophete David, que Dieu aimait 
et dont Il Se servait, ne pensait PAS a 
Lui en tant que "presence interieure", 
OU "idee" d'un Dieu qui S'en etait alle 
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quelque part et qui n'intervenait pas de 
f afon s1miatttrelle clans les affaires de 
cette terre et de Son peuple. Au con­
traire, ces titres que David, sous 
!'inspiration divine, applique a Dieu, 
reve!ent que Celui-ci est un SOUVE­
RAIN vivant et actif, qui domine Sa 
creation, et qui protege et soutient ceux 
qui Le servent. 

Dans le 45e chapitre d'Esa!e, Dieu 
decrit Sa puissance et la fa~on dont II a 
cree -TOUTES choses: "Je forme la 
!ltmiere, et je cree les tenebres, je donne 
la prospfote et je cree l'adversite; moi, 
l'Eternel, je fais toutes ces choses" ( ver­
set 7). 

Il montre ensuite comment Il a sus­
cite divers hommes et diverses nations 
pottr accomplir Sa volonte . 

Il dit aux nations: "Assemblez-vous 
et venez" - et Il !es met au defi de 
produire un autre dieu qui ait la meme 
puissance que Lui . Puis Il declare: 
."Tournez-vous vers rnoi, et vous serez 
sauves, YOUS taus qui etes aux extremites 
de la terre ! Car je suis DIEU, et il n'y 
en a point d'autre. Je le jure par moi­
meme, la verite sort de ma bouche et ma 
parole ne sera point revoquee: TOUT 
genou f lechira devant moi, toute langue 
jurera par moi" (versets 22-23). 

Dieu montre ici qu'Il est Celui que 
!es hommes doivent adorer et a qui ils 
doivent obhr. Il n'est done pas etonnant 
que nous devions reverer et sanctifier 
Son nom 1 

L' ABUS DU NOM DIVIN 

Il se peut que bien des gens n'en 
aient pas completement conscience, mais 
notre planete ABONDE litteralement 
de gens qui abusent du nom divin de 
fa~ons les plus diverses. Il est temps de 
nous REPENTIR de prendre en vain le 
NOM meme de notre Createur et Dieu. 

Les hommes et les femmes de toutes 
les classes de notre societe s'imaginent 
que cela "fait bien" de preter serment 
au nom divin ou d'invoquer Son nom 
dans un juron reprobateur. Certains 
acteurs et actrices repetent des jurons ;&(. 
profanes, inseres, semble-t-il, par 
l'auteur de la piece uniquement pour 
"amuser" les spectateurs en utilisant le 
nom divin en vain ou d'une maniere fri-
vole. Meme les producteurs de films 
commencent a introduire de plus en plus 
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de blasphemes et de jurons clans leurs 
scenarios. 

DIEU ne va pas tolerer cela bien 
longtemps ! Cette chose meme est l'une 
des nombreuses raisons pour lesquelles 
Il va bientot PUNIR nos nations qui se 
pretendent "chretiennes" au moyen du 
plus grand chatiment national qui ait 
jamais ete inflige a des peuples clans 
toute l'histoire humaine. 

Dans notre langage de tous les jours, 
un grand nombre de personnes maudis­
sent le nom de leur Createur. Nous uti­
lisons notre souffie pour matt.dire et 
damner le nom de l'Etre meme qui nous 
donne la vie et le souffie. 

Il y a une fac;on de s'exprimer qui est 
malheureusement tres utilisee: celle qui 
consiste a demander a Dieu de "dam­
ner" quelqu'un . Riches et pauvres se 
laissent pareillement aller a proferer ce 
vil juron; ils s'imaginent souvent prou­
ver 1eur autorite ou se tirer d'une situa­
tion delicate en agissant ainsi. 

Et pourtant, il serait difficile de trou­
ver un seul etre humain normal qui 
aimerait voir appliquer a la lettre cette 
malediction a regard de son prochain, 
conformement au sens terrible qu'elle 
a ... ce n'est ni plus ni moins que badi­
ner avec le nom de notre Dieu, que de 
Lui demander de faire quelque chose 

. qu'II n'a jamais eu !'intention de faire. 

Dieu n'a JAMAIS "damne" un etre 
h~main de la fac;on dont les hommes 
semblent !'imaginer. Cette idee est une 
heresie effroyable. L'idee erronee selon 
laquelle II "damne" arbitrairement les 
hommes vient a leur esprit du fait de 
leur propre langage blasphematoire. 
C'est la une assertion blasphematoire et 
une diffamation de la nature et du 
caractere meme de Dieu. Aujourd'hui, la 
Parole divine proclame a nos oreilles 
l'avertissement contre une telle fac;on de 
proceder: "Tune prendras point le nom 
de l'Eternel, ton Dieu, en vain!,, 

II existe une forme similaire ou l'on 
prend en vain le nom divin: c'est 
l'habitude qu'ont tant de gens de certai­
nes couches sociales de raconter des his­
toires en utilisant ce nom avec frivolite. 
De telles histoires devraient etre evitees. 
Ces gens-la se privent de ce sentiment 
profond de veneration et de respect 
pour Dieu, sans lequel il n'y a pas de 
vraie adoration en esprit ~t ~n verite. 

La PURE VERITE 

Dieu dit: "Voici sur qui je porterai 
mes regards: sur celui qui souffre et qui 
a !'esprit abattu, sur celui qui CRAINT 
ma parole" (Esa. 66:2). On pourrait 
dire la meme chose au sujet du profond 
respect et de la CRAINTE que nous 
devrions eprouver pour le nom divin, 
qui represente directement Son carac­
tere, Sa Parole et Ses desseins. 

DEVRIEZ-VOUS JURER? 

Aujourd'hui, les hommes ont non 
seulement coutume de jurer de fac;on 
blasphematoire et d'invoquer le nom 
divin pour renforcer leurs serments, 
mais encore, clans certains pays, il y a de 
nombreuses ceremonies legales OU le 
nom divin est invoque sous forme de 
prestation de serment. 

Jesus-Christ a dit: "Mais moi, je vous 
dis de ne jurer aucunement, ni par le 
ciel, parce que c'est le trone de Dieu; ni 
par la terre, parce que c'est son marche­
pied; ni par Jerusalem, parce que c'est 
la ville du grand roi" (Matth. 5 : 34-
35). 

Le nom divin est tellement sacre et 
SAINT qu'il nous est ordonne de ne 
pas l'invoquer pour renforcer nos paro­
les ou notre serment. 

Comme nous devrions tous le savoir, 
la simple affirmation ou la parole offi ­
cielle d'un chretien qui craint Dieu a 
beaucoup plus de valeur que dix mille 
serments pretes a la barre des temoins. 
Cette declaration est amplement prouvee 
par la comedie que jouent les hommes 
lorsqu'ils prennent ainsi en vain le nom 
divin avant de deposer a la barre des 
temoins. 

LES TITRES RELIGIEUX 
A EVITER 

Parlant de l'emploi de certaines 
expressions en tant que titre religieux, 
le Christ a dit: "N'appelez personne sur 
la terre votre pere; car un seul est votre 
Pere, celui qui est clans les cieux" 
(Matth. 23 :9). Bien que certaines per­
sonnes abusent de cet ordre de fac;on 
flagrante et evidente, cette declaration 
de la Parole divine est claire pour qui­
conque veut y obeir. 

Notre seul Pere spirituel est DIEU. 
Le fait d'appliquer d'une fac;on quel­
conque ce mot en tant que titre religieux 
a un homme constitue tout simplement 
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un blaspheme direct profere contre le 
Createur qui a fait tous les hommes. 
Bien entendu, nous devrio11s appeler 
"pere" l'un de nos parents humains, 
comme Dieu Lui-meme le fait clans le 
cinquieme commandement. 

II existe un autre emploi abusif, 
bien que courant, du nom divin: 
!'application du terme "Reverend", 
c'est-a-dire "redoutable", a un etre 
humain - qu'il soit ministre ou autre 
chose. En effet, Dieu applique ce titre a 

' Lui seul: "II a envoye la delivrance a 
Son peuple, il a etabli pour toujours son 
alliance; Son nom est saint et redouta­
ble" (Ps. 111 :9) . 

"Reverend" ( ou redoutable) signifie 
quelqu'un qui doit etre "revere", 
quelqu'un q11.i est digne d'ADORA-­
TION. Aucun homme mortel n'est · 
digne d'un tel titre. Meme un ser-
viteur de Dieu aussi grand que l'apotre 
Paul lui-meme a ete inspire a ecrire: 
"Ce qui est BON, je le sais, n'habite 
pas en moi, c'est-a-dire, clans ma chair" 
(Rom. 7 :18). 

Tout homme qui es time etre digne 
d'adoration, OU meriter le titre de 
"Reverend", devra un de ces jours se 
REPENTIR d'avoir transgresse le troi­
sieme commandement. 

LE PECHE LE PLUS 
COURANT DE TOUS 

En enseignant a Ses disciples amsi 
qu'a nous, les chretiens, comment prier, 
Jesus-Christ a explique comment abor-
der Dieu, et !'attitude de profond res-e 
pect que nous devrions eprouver envers 
Son Poste et Son nom. Dans les phrases 
du commencement de ce qu'on appelle 
couramment la "priere dominicale", les 
traductions de la Bible dont nous dispo­
sons donnent ce qui est en grande partie 
une ponctuation defectueuse. 

Apres !'invocation "Notre Pere qui es 
aux cieux" - qui represente la maniere 
dont l'homme aborde Dieu - le Christ 
a fait certaines requetes. La fac;on cor­
recte de rendre ce texte serait la sui-. ' ) 

vante: "Notre 'Pere qui 'es aux cieux, 
que ton nom soit sanctifie, que ton 
regne vienne et que ta volonte soit faite 
sur la terre comme au ciel." 

Cette precision sur la terre comme au 
ciel" se refere non seulement a "que ta 
volonte soit faite", mais egalement a 



"que ton regne vienne" et a "que ton 
nom so it sanctifie". 

Ces pensees qui sont contenues clans 
cette priere - la sanctification du nom 
de Dieu, la venue de Son royaume et 
l'accomplissement de Sa volonte - sont 
tout bonnement des phases differentes 

.... e la meme chose. En effet, un homme 
'Wanctifie le nom divin en se soumettant 

an royaume et au gouvernement divins, 
en f aisant la volonte de Dieu et en 
obeissant a Ses lois. 

Le fait d'eprouver simplement un 
profond respect pour le son phonetique 
de ce nom ne represente qu'une petite 
partie de l'accomplissement du troisieme 
commandement. 

Jes us a demande: "Pourquoi 
m"appelez-vous Seigneur, Seigneur! et ne 
faites-vous PAS ce que je dis?" (Luc 
6 :46.) Prier sans obeir est une forme 
subtile de BLASPHEME ! 

Les gens d'esprit censement religieux 
qui parlent de religion et de Dieu, mais 
qui REFUSENT d'obeir a Sa Parole et a 
Sa Loi, sont coupables d'un plus grand 
peche que l'homme qui reconna!t suivre 
sa propre voie charnelle et qui, du 

d'une lutte livree "au nom de Dieu"! 

L 
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moins, se refuse a pretendre qu'il en est 
atttrement. 

L'HYPOCRISIE des confessions reli­
gieuses et des gens censement reli­
gieux est infiniment plus grave que les 
jurons et les blasphemes que l'on 
entend clans la rue. Les louanges offer­
tes a Dieu, et qui sont contrecarrees par 
la rebellion contre Sa voie et Ses lois, 
constituent certainement un blasphfilne: 
cef.a revient a prendre Son nom en vain. 

Celui qui preche et qui prie eloquem~ 
ment en employant de belles phrases et 
en faisant preuve d'une attitude pleine 
de devotion, ma1s qui transgresse 

La PURJE VERITE 

ensuite chez lui le plus petit des com­
mandements de Dieu (Matth. 5 :19) 
BLASPHEME quand il prie. Meme s'il 
trompe le monde, il ne trompe jamais 
Diett ! 

Si un individu prend le nom divin 
pour satisfaire sa vanite, si la verite et 
une obeiJsance inconditionnelle ne sont 
pas derriere le culte qu'il rend, il ferait 
mieux de ne pas. adorer dtt tout. 

Et remarquons a ce propos, ainsi ·que 
nous l'avons deja laisse entendre, que 
celui qui utilise de fafon frivole ott · 
vaine le nom de Jesus-Christ transgresse 
egalement le troisieme commandement 

' l 
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En effet, Jesus-Christ est DIEU. Nous 
lisons clans l'Epitre aux Hebreux: 
"Mais il a dit au Fils: Ton trone, 6 
Dieu, est eternel" (Heb. 1 :8). Ainsi, le 
trone et le poste, de merhe que le NOM 
de Jesus-Christ, doivent etre respectes et 
reveres. 

Le 11om du Christ, comme celui du 
Pere, represente Son caractere et Son 
grand poste en tant que notre Sauveur, 
notre Chef et notre Roi des rois a venir. 
Dieu le Pere a donne 1111 nom au Christ 
"au-dessus de toute domination, de 
toute autorite, de toute puissance, de 
toute dignite, et de tout NOM qui se 
peut nommer, ncn seulement clans le 
siecle present, mais encore clans le siecle 
a venir" (Eph. 1:21) . 

Celui qui professe des levres honor­
Dieu le Pere et Jesus-Christ Son Fil 
mais qui se refuse a accomplir la 
volonte divine clans sa vie, commet un 
bien plus grand CRIME contre Dieu 
que l'homme qui blaspheme ouverte-
ment Dieu et ne pretend pas du tout 
L'honorer. La forme la plus subtile et la 
plus terrible de transgression du troi-
sieme commandement est celle de 
l'HYPOCRISIE religieuse. 

En parlant de ceux de Son epoque 
qui refusaient d'obhr completement a la 
volonte et a la loi divines, le Christ a 
dit : "Ce peuple m'honore des levres, 
mais son coeur est floigne de moi. C'est 
en VAIN qu'ils m'honorent, en don­
nant des preceptes qui sont des com­
mandements d'hommes" (Marc 7 :6-7). 

De meme, aujourd'hui, bien de ge19 
professent D'ieu des levres, mais leur 
culte est VAIN ! 

"Ceux qui me disent: Seigneur, Sei­
gneur! n'entreront pas tous dans le 
Royaume des cieux, mais celui-la seul 
qui fait la VOLONTE demon Pere qui 
est clans les cieux" (Matth. 7:21 ) . 

Puisse Dieu vous accorder d'etre dis­
pose a OBEIR a la volonte et a la 
Loi de votre Createur ! Puissiez-vous 
apprendre a .L'.adorer en Esprit et en 

· vifrite ! Puissiez-vous apprendre a. hono­
rer et reverer Son grand NOM, car il 
represente Sa- )uissance creatrice, Sa 
sagesse, Sa fidelite, Son amour, de 
meme que Sa bonte, Sa patience et Sa 
misericorde infinie ! Il represente le 
caractere, le poste et la dignite du grand 
DIEU qui dirige l'univers entier. 
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LES DIX 
COMMANDEMENTS 
ALORS DIEU PRONONCA TOUTES CES PAROLES, EN DISANT: 

I. Tu n'auras pas d'autres <lieux devant 

ma face . 

U. Tu ne te f eras point d'image taillee, 

ni de representation quelconque des 

choses qui soot en haut clans les cieux, 

qui soot en bas sur la terre, et qui sont 

clans les eaux plus bas que la terre. 

Tune te prosterneras point devant elles, 

et tu ne les serviras point; car moi, 

l'Eternel, ton Dieu, je suis un Dieu 

jaloux, qui punis l'iniquite des peres sur 

les enfants jusqu'a la troisieme et a la 

quatrieme generation de ceux qui 

me ha1ssent, et qui fais misericorde 

jusqu'en mille generations a ceux qui 

m'aiment et qui gardent mes com­

mandements. 

III. Tu ne prendras point le nom de 

l'Eternel, ton Dieu, en vain; car 

l'Eternel ne laissera point impuni celui 

qui prendra son nom en vain. 

IV. Souviens-toi du jour du repos, pour le 

sanctifier. Tu travailleras six jours, et 

tu f eras tout ton ouvrage. Mais le sep­

tieme jour est le jour du repos de 

/ 

l'Eternel, ton Dieu: tu ne feras aucun. 

ouvrage, ni toi, ni ton fils, ni ta fille, ni 

ton serviteur, ni ta servante, ni ton 

betail, ni l'etranger qui est clans tes 

portes. Car en six jours l'Eterµel a fait 

les cieux, la terre et la mer, et tout ce 

qui y est contenu, et il s'est repose le 

septieme jour: c'est pourquoi l'Eternel 

a beni le jour du repos et l'a sanctifie. 

V. Honore ton pere et ta mere, afin que tes 

jours se prolongent clans le pays que 

l'Eternel, ton Dieu, te donne. 

VI. Tu ne tueras point. 

VII. Tu ne commettras point d'adultere. 

ViII. Tu ne deroberas point. 

XI. Tu i:ie porte~as point de faux temoi­

gnage contrJ ton prochain. 

X. Tu ne convoiteras point la maison de 

ton prochain; tu ne convoiteras point 

la femme de ton proi:hain, ni son 

serviteur, ni sa servante, ni son boeuf, ni 

son ane, ni aucune chose qui appar­

tienne a ton prochain. 
Exode 20,1-17 
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· P RO.C-H A IN E·M ENT-

* EDITORIAL 
On entend souvent dire que les DIX COMMANDE­
MENTS ont un ton negatif. Est-ce vrai? 

* NECESSITE ou SUPERFLU 
Nos · desirs ne correspondent pas toujours a nos besoins. 

- Pensez-vous, cependant, que nous serions plus heureux si 
nous pouvions toujours avoir ce que nous ~esirons? 

* IL EST TEMPS DE YOUS REVEILLER! . 
La caracteristique de notre epoque est l'instabilite. Le 
spectacle de dirigeants qui debitent des harangues enflam­
mees et pleines de haine; les rapports constants au sujet de 
foules en revolte qui manif estent leur rage envers les 
representants de la police - ces diverses expressions 
viofentes de la passion humain"'e dechainee remplissent nos 
journaux. Void la RAISON de telles emotions non con­
tenues, et ce que VOUS devriez faire a ce sujet. 

* Le QUATRIEME COMMANDEMENT . . · • . .. 
Void, a la requete de milliers de personnes, · cette serie qui 
EXPLIQUENT clairement cette loi vivante et inexorable 
qui deviendra bientot la LOI FONDAMENTALE du 
MONDE A VENIR, paisible, prospere et Jleureux ! 

- ·-'! * L'HISTOIRE de L'HOMME 
Chapitre 93. La vertu est recompensee. 

* SURABONDANCE ALIMENTAIRE OU FAMINE? 
Les journaux parlent d'une pretendue "surabondance ali­
mentaire" dans le monde. Certains pensent que le danger 
d'une explosion demographique est passe; d'autres decla­
rent que le mecanisme de la bombe a retardement qu'est le 
surpeuplement continue implacablement a fonctionner. Le 
monde est-il en passe. de pouvoir se suffire a lui-meme? 
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